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Evous entends,Mef.

fieurs , raifonner tous

les joursfur lesmotifs

qui peuvent avoir porté le

Roy de Perſe à envoyer un

Ambaſſadeur au ROY. C'eſt

A ij
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une choſe ſi rare qu'on n'en

trouve preſque point d'exem-

ples dans l'Histoire de cette

Monarchic. Enfin toutes vos

converſations roulent ſur les

honneursqu'onluyfait ,&fur

lespreſensqu'il apporte

Quoyque toutes ces cire

conſtances , dont nous n'a-

vons parlé juſqu'à preſent

que par conjectures , ſemblent

nous occuperd'une façon ex-

traordinaire , & quoy que

nous en tirions de grandes

conſequences de Commerce

&d'Union entre les Perſes &

nous;permettez-moydevous



HISTORIQUE.

fade.

direque jen'yvois rienderare

que lanouveauté de l'Ambaf-

ob onchlil ans alq

Unpareil évenement pour-

ra paroître plus merveilleux ,

lorſqu'il y aura quelque pa

ralelle à faire entre les autres

Rois de la terre & le noftre ;

mais le prodige ceſſe, puiſque

dans le fond cethommage eft

tine eſpece de dette dont il

ſemble que les Maiſtres du

monde s'aquittent avec le

plus grand des Rois.
22

Jeme garderoisbien,Mef.

fieurs , d'approcher une main

profane de ceModele fouve

A ij.
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rain de Grandeur & de Ma-

jeſté , s'il n'eſtoit pas naturel

d'entendre les loüanges des

Dieux dans la bouche des

hommes :&j'entreprendrois

peut eltre,aprés toutlegenre

humain, de le peindre tel

qu'il eſt ànosyeux, fi mesex-

preſſions , quelques fortes qu'-

elles puiffent eſtre , l'eſtoient

affez pour vous retracer l'idée

que vous avez de ſes vertus.

Enunmor , quelque venera-

tion , & quelque amour que

confervent pour luy les ſiecles

les plus reculez, ſon regneeſt

fibrillant,& fi neceflaire,que
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le plus grand malheur de fes

Pouples , eft , qu'il ne puiffe

eftre immortel , que dans la

menoire deshommes. 國

. Mais il me ſemble vous

voir,Meffieurs ,me reprocher

l'audace avec laquelle je vous

étale l'image de ces veritez.

Qu'avois-je de moins à dire ?

Mercure,dites-vous, doit

garder plus de meſures ; cet

auguſte tableau ne doit

point avoir deplacedans ſes

ouvrages ,& ce n'eſt que par

unexcés d'indulgence, qu'on

luy permet d'en parler quel-

quefois, fimplement enHif

torien. Aiiij
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22 Je vous crois ,& je metais

avechumilité;maisjepenſeen

même temps que la pluſpart

de ceuxqui ſemêlentdechan-

ter ces louanges, devroient ſe

taire avec la même humilité

quemoy

L'Ambaſſadeur de Perſea

voit donné lieu au diſcours

que vous venez d'interrom-

pre ; mais je n'ay pas de ran-

cune:& jevousdemande ſeu-

lement engrace ( ſi vousvou-

lez entendre le recit de ſes

avantures ) de me laiſſer ré-

prendre l'article qui leconcer-

ne, aprés néanmoins vous
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avoir entretenu en peu de

mots de l'Etat preſent de la

Perfolg it cop aquos 50

Le Royde Perſe,fils du

Sultan Soliman ,petit-fils du

Grand Sephi , s'appelle Sultan

Uſſain : Il eſt Souverain de

plus de douze Royaumes fort

vaſtes & tres - celebres dans

l'antiquité. Il ne prend que le

nom de Châ, qui veut dire

Roy, maisRoypar excellence.

Ses Sujets le croyent le plus

magnifique , le plus puiſſant ,

&leplus abſoluPrincedetou-

te l'Afic.

Ils l'appellent auſli Alum
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Pena , qui veut dire l'Ombre

duMonde , ou l'azile affuré de

toutes les Nations. Ila environ

trente huit ans, ſa taille eft

noble&belle, ſaphyfionomie

grande& majestueuse , & fon

air le diftingue de tous les

grands Seigneurs de la Perfe.

Il eſt doux , affable , il aimeles

Errangers , & leur fait du

bien,& il eſt tellementenne-

midela cruauté , qu'il n'a fait

encore mourir perfonne de-

puis qu'il regne. Ily a prés de

vingt cinq ans qu'il eſt fur le
Trône.

SaCour eſt à peu prés dans
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lemême étatqu'elleétoitfous

le Regne de fon pere: mais

comme malgré les relations

des gens qui ont voyagé

dans ce Royaume, il ſe peut

faire, qu'au deffaut d'un éve-

nement auſſi extraordinaire

que celuy cy, peu de perfon

nes ayent été curieuſes de les

lire ,j'ay crû , faifant natu-

rellement , & par la qualité

de mon employ, profeffion

d'etre plagiaire , que vous ne

me blameriez pas de piller

pour l'amour de vous quel

ques unes des principales re
principales

marquesde cesVoyageurs,&
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de vous les donner comme

des chofes nouvelles , fur la

foy des témoins que vous

avez àpréſent des veritez que

vous allez lire.

Le premier Pontife de Per

fe ,qui est lapremiereperfon-

ne aprés le Roy,s'appelle
Sadré Caffa , c'est-à-dire , le

Pontifeprincipal: il eſt leChef

Spirituel de tout l'Empire ;

mais il ne s'occupe qu'à Gou

verner la confcience du Roy,

&à regler la Cour& la Ville

d'Hispahan ſelon les regles de

Alcoran.

La ſeconde perſonne dans
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le ſpirituel s'appelle , Sadré

ElnanAlek,il fait dans tout

leRoyaume ceque le premier

Pontife ne faitquedanslaMai-

ſonduRoy,&dans le diſtrict

d'Hifpahan.

LetroifiémePontifede Per

ſe ſe nomme Akond , c'elt- à-

dire, le Sçavent par excellen-

ce , le Vieillard , ou le Vene-

rable dela Loy Mahometan

ne; il connoiſt des cauſes des

Pupilles, desVeuves,desCon-

trats , & des autres matieres

Civiles.. さい

Il y a fix Miniſtres d'Etat

dans la Perfe , que l'on appel-

1
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le Rohna Dolvet,c'eſt à dire,

les Colonnes qui ſoutiennent

l'Empire : fi vous eſtes curieux

d'apprendre quels font leurs

rangs & leur autorité , voyez

Chardin , & un autre Livre

qui a pour titre l'Etat preſent

de la Perſe. Mais il y a auprés

du Royde Perſe des gens re-

vêtus de Charges , dont les

emplois ſont ſi extraordinai-

res quejevous priede meper-

mettredevous en direquelque

chole ; par exemple.

Le Monadgen-Bachi , c'eſt-

à-dire , le Grand Aftrologue

eſt toûjoursplacé fort présdu
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Roy pour luy dire à chaque

inſtant ſa bonne ou ſa mau-

vaifeavanture; ſes predictions

font reſpectées comme des

Oracles ; le Roy n'entreprend

rien ſans l'avoir conſulté.

Le Hakim-Bachi ,ou pre-

mierMedecin eſt toujoursaflis

àcoſtéduRoy quand ilman-

ge pour luy indiquer les vian-

desqui luy font neceſſaires ,

il eſtceluydetous les Officiers

de la Couronne qui a le plus

de credit ,d'honneur ,& de

profit; mais ſa Charge n'a

pas lieude faire envie ,car on

Ie rend reſponſabledelamort
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du Roy ,& fa vie paye tou-

jours pour celle du Prince.

C'eſt une Matrone du fond

du Haram * qui applique le

ſceau du Roy fur toutes les

Requeftes. Ilya dans la Perſe

unOrdre de gens qu'on ap-

pelle l'Ordre des Sephi , ils

eſtoient autrefois en grande

veneration ; mais ils ſont

maintenant dans le dernier

mépris ,parcequ'on les accu-

ſe de tenir des affemblées

nocturnes dont la pudeur

ne permet pas de parler.

L'appartement des Femmes.

Lcs
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LesReligieux decetOrdre ne

fervent plus que de portiers

& d'executeurs de Justice ;

cependant tous les Grands

Seigneurs en font ; leRoy en

eſtGrandMaitre;& c'eſtpour

cela que les Etrangers l'appel.

lent le GrandSephi , je dis les

Etrangers , car cenom ferois

fort mal reçû en Perſe.

Quoyque les bâtiments de

Perſen'ayent pas tant dejuf-

teſſe dans leur ſtructure que

ceux d'Europe, ils ont nean-

moins un certain agrément

qui donnede l'admiration aux

Européens même,& iln'y en

Février 1715.
B
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apas un qui ait veu le Palais

duRoy de Perſe , fans avoir

été frappéde fabeauté. Il eſt

bâti à l'Occident d'une gran-

de place appellée Meidan ,

c'eſt à dire , Marché. Cette

place eſt la piece la plus curieu-

feduLevant. Elle est fortvaſte

&plus longue que large ; fa

longueur eft tiréepardesAn-

gles paralelles de fept cent

pas ordinairesdelongſurtrois

cent de largeur ; les quatre

coſtez ſont bâtis en Portiques

dela même ſtructure que les

aîles de l'entrée du Palais

comme on le peut voir dans

১
fo
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le deſſeinqu'on enatiré. Les

jeunes Seigneurs de Perſe s'e

xercent dans cette place à

joüer au Mail à cheval , à

jetter la lance ,& la ramaffer

fans quitter l'un des étriers ,

&àtirer la fleche par deriere

enfuyant à toute bride felon

l'ancienne coûtume des Par-

thes. Ils tirent au blancde

cette maniere dansune affiere

d'orquel'on met au boutd'u-

ne grande perche qui eftdref

fée au milieu de la place. Le

Royquivoit cet exercicede fa

Salle d'Audiance ,donne un

Prix avec l'afficte d'or , à ce-

Bij



20 JOURNAUH

luyqui la met bas. Il luy ens

voye auffi quatre cent écus

pourunecollationqueleRoy

luy faitl'honneur d'aller pren-

dre chez luy ,& tous les Sci-

gneurslevontfeliciter fur fon

adrefle ,& fur l'honneur que

leRoy luy a fair. 1 zor

A l'Orient de cette place

vis à vis le Palais du Roy ,

paroiſt uneMoſquée dont le

Dôme eſtune piece tres har-

dieà cauſe de ſagrande lar-

geur; les dehors de ce Dôme

font peints en Porcelaines ; il

eft entouré d'une ceinture

blanche , large de plus de
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deuxpieds; fur laquelleparoif

fent de gros caracteres Per

fans. LaPomme ,&leCroiſ

fant qui font au bout , font

dorez ; fon Portique eft de

Marbre, il eſt enrichi deplu

fieurs beaux ouvrages.

Dans l'un des bouts de

cette place du côté du Midy

eſt la grandeMoſquéeduRoy

dediée par Cha- Abbas , le

GrandAmethi , le dernier des

douze Imams , ou Saints de

Perfe. Ils l'appellent Sahab

Zarman,c'eſt à-dire , leMaî

tre du temps. Ils diſent qu'il

a été enlevé vivant comme
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Enoch ,&qu'il doit venir à la

fin du monde , juger toutes

les Nations , aprés les avoir

parcouruës ,montéſur leche-

val Duldul , qui étoit lamon-

ture ordinaire de Mortus Ali.

Le Portail de cetteMoſquée

eſtunepiecequi pourroitdon-

ner de l'admiration aux plus

habiles Architectes delEuro

pe. Il eſt d'une hauteur ex-

traordinaire;le bas a juſques à

trois toiſes dehaut. Il eſtd'un

Marbre de pluſieurs couleurs;

&cette ceinture de marbre

continue dans les Portiques ,

&dans le corps de la Mof-

1
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quée. Toutela façade eſt pein

re d'azur verniffé , elle est mê-

langée de pluſieurs feüillages ,

&feftonsdorezendemi relief.

Lecouronnement du frontif

pice eſt d'un plâtre relevé en

boſſes rondesmarquetéesd'or,

travailléesd'une maniere ſidé-

licatequ'ileſt difficiledemieux

employer le plâtre en aucun

autre lieu. Laporte eſt couver-

te de groſſes lamesdevermeil

doré.On entredans cette cour

fort vaſte , entourée de gale-

ries , dont les colomnes font

demarbre granite.Les chapi-

teaux,la corniche ,& la frife
L
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de ces galeries ſont azurées ,

&dorées. Les Perſes font leurs.

prieres deflous , aprés avoir

fait leurs purificationsdansde

grands baſſins demarbre ,qui

font au milieu de cetteCour;

la Moſquée eſtàdroite; ony

entrepar une arcade fort ex-

hauffee, embellie , peinte , &

dorée delamêmemaniereque

les galeries. Le corps de la

Moſquée est fort vaſte; elle a

un double Dôme de lamême

ſtructure que celuyde laMof-

quée precedente.

Il y a devant ces Dômes

deux Minarés couverts d'ou-

vrages
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vrages de marqueteric ; ce

font des eſpeces depetits clo-

chers bâtis de brique , qui

font fi hauts &fi menus ,

qu'ona de la peine à conce-

voir commeun ſi petit bâti-

ment peut foutenir une fi

grande hauteur. Ils ne con-

tiennent qu'un Eſcalier à vis,

qui tourne en ligne ſpirale;

les degrez en ſont ſi étroits

qu'à peine unhommeypeut

monter ,&le reſte fait l'épaif-

feurde lamuraille qui ne pa-

roît pasplus largeau piedqu'à

lapointe.LesOttomans font

crier leurs Mollas , qui font

Février 1715. C
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comme leurs Preſtres , ſur ces

Minarés,pour appeller le peu-

ple à la priere; mais lesPerſes

les font crier enbas, de peur

qu'ils ne voyent leurs femmes

dans leurs Jardins. Il faudroit

qu'elles fuſſent d'unegrofleur

prodigieuſe , ou que ces

Crieurs euffent debonnes lu-

nettes d'approchepour les re-

garderdeſi haut,carcesMina-

rés ne ſont pas moins élevez

que lesplus hauts clochers de

France.

A

Je ne puis m'empêcher de

faire une digreſſion à l'oc-

cafion de ces Crieurs deMof-
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quée.Und'entr'eux avoit mal,

traité un Chrêtien , & aprés

luy avoir fait ſouffrir de ru-

des baſtonnades , il luy fit

faireune groſſe avanic par le

Gouverneur. Le Chrétien

pour ſe vangerde luy, atten-

dit qu'il fut monté au haut

duMinarés la nuit. Il ymon,

ta aprés luy, & il embarraſſa

le chemin deverres,&debou-

teilles ,&d'autres choſes pro-

presàfaire une bonne colla-

tion. Le Molla en defcendant

caſſa les bouteilles ,& répan-

dit le vin,& fit une gliſſade

qui luy fracaſſa le corps. Les

Cij
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cris qu'il fit obligerent les

Mahometans d'aller voir co

qui luy étoit arrivé als le

trouverentétendu dans levin,

ils l'emporterentau Bachaqui

lecondamna commeunpro

fanateur de Moſquée , & on

interdit leMinarés,demaniére

qu'on n'y monte plus pour

appeller le peuple à la priero.

- Au Nord de la placedont

on aparlé cy- deſſus , eſt une

galerie magnifique , dans la

quelle les Joücurs d'inftru-

ments du Roy joüent tous

les jours au Soleil couchant,

deuxheures aprés minuit&

:
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àmidy. Mais les jours deFeſtes

ils continuent leurs tintamar-

res , car ils font plus de foi-

xante qui joüent pêle- mêle,

les uns battentde gros tam-

bours, les autres des tim-

bales,d'autres joüent duhaut-

bois,&d'autres crientàpleine

gorgedans lestrompettespar-

lantes ,qui font des marques

dePrincipauté.

Le PalaisduRoyeſtàl'Oc-

cident delaplace. Ony entre

pardeux portes qui font auffi

magnifiquesque l'entrée de la

Moſquée dont on vient de

parler.Ona rangé entre ces

Cij
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deuxportesungrand nombre

decanons ,queCha-Abbas fit

apporterde la Villed'Ormus ,

lorſqu'il l'eût priſe ſurlesPor-

tugais ; mais ils font fi mal

montez qu'on ne pourroit

pas s'en ſervir.

Laporte principale par

où onentrechez le Roy, s'ap-

pelleAlla-Kapi,c'eſt à dire la

Porte de Dieu , parce qu'elle

eſtun lieuderefuge , d'où on

ne peut tirer aucun criminel

fans un ordre exprés de Sa

Majefté. Il y a deffus cette

porte un bâtiment de plu-

ficurs étages qui forment
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beaucoup de chambres , de

fortequ'en la voyant deloin ,

on laprendroitpour unegrof-

ſe Tour environnée de gale-

ries doréesqui regnent autour

de tous les étages.

Le dernier étageformeune

tres-belle ,& tres-grandeSalle

quicommande toute laplace.

Le Royy tient toûjours Al-

ſemblée le premier jour du

Printemps , pour y recevoir

les Etrenes des Seigneurs , &

pourprendre le divertiſſement

des jeux , & des courſes des

chevaux , que les enfans de

qualité font en ſa prefence.

\

Cij
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Cette Salle eft affez ſpaticuſe

pour contenir cent Conviez ,

fansy comprendrelesGentils-

hommes ſervans , & les Offi-

ciers deguerrequi ſetiennent

debout derriere ceuxqui ſont

affis. Elle eſt ouverte de trois

côtez , le plat-fond eſt d'un

bois bien travaillé , & bien

doré ; le lambris qui eſt dans

l'enfoncement , eſt d'un ou-

vrage tres-delicat. Il yabeau-

coupde peintures ſur la mu-

raille ; mais elles auroient be-

ſoind'unbonpeintrepour les

rendre regulieres. Leplat-fond

eſt ſouſtenupardouze colom
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nesdorées enrelief, cequi lui

donne un grand éclatdu côté

delaplace. La Salle eſtpreſque

quarréc , &n'a pas moinsde

ſoixante piedsde longueur. Il

yaaumilicu un grand baſſin

demarbre; &quelque grande

que foit ſon élevation , elle

n'empêchepas qu'onne faſſe

joüer des jets d'eau dans ce

baſſinpar lemoyendes pom-

pes.

Ilyatroisautres Sallesd'Au-

diances dans l'interieur du

Palais , qui ſont beaucoup

plus vaſtes ,& plus magnifi

ques que celles-cy ; mais par-
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ce que je ne me ſuis propoſé

que de donner uneidée legere

dela magnificenceduPalais du

RoydePerſe , jenem'engage

pasàen faire la deſcription ,

nonplus que de fes maiſons

deplaiſance, qui fontdes lieux

enchantez , & fimagnifiques

qu'on ne voit rien d'appro-

chant dans l'Afie.

L'uſage des feſtins publics

eſtbien ancien enPerſe ; puif-

queleLivred'Esther faitmen-

tion de la ſomptuoſité du

banquetd'Afluerus; mais ceux

qu'ony fait maintenant ſont

plutôt des feſtins d'Audiances,
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quedesbanquetsde réjoüiflan-

ces;carc'eſtences feſtins que

leRoy traitedes affaires d'E-

sat , qu'il donne Audiance

auxMiniſtresdes Princes des

Etrangers; ily en ad'ordinaire

qu'on fait lesjours de grandes

fêtes ,& des extraordinaires ,

qui ſont commeune convo-

cation des Etats pour quel-

ques affaires preffantes ; mais

dans quelquetempsqu'on les

faffe , ils font toujours tres.

fuperbes ,&tres magnifiques,

parce qu'on y étale tout ce

qu'ilyade plus precieux dans

la maiſon du Roy ; tout y

1
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brille,les tapis ſur lesquels on

s'affeoit ſont de grandprix ,

lesnappes qu'on étend deſſus

font de brocard. On fert le

Roydansun vaſe d'or pur de

plusdetroispiedsdediametre;

le couvercle ,& le cadenat

ſouslequel la portion duRoy

eft renfermée,fontde lamême

matiere ,& on porte cevaſe

enceremonie ſur une eſpece

deciviereornée delames d'or .

L'Ecuyer tranchant ouvre le

cadenat devant Sa Majefté ,

il ſe met à genoux aprés en

avoir fait l'épreuve , & il fert

les mets dans pluſieurs plats
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d'or qu'il remplit avec une

cücilliere ,&une longue four-

chetic d'or , qu'il porteàfon

côté , comme les marquesqui

diftinguent faCharge.Onfert

au Roy le vin dans des bou-

teilles ſcellées; leGrand Maî-

treles ouvredevant luy , il en

fait l'épreuve avec les mêmes

ceremonies que l'Ecuyer tran-

chant luy ſert ſon plat

Aprés qu'onaſervi leRoy ,

on fert aux conviez le ris,le

boüilli ,& le rôtidans plus de

cent cinquante platsd'or avec

leurs couvercles qui peſent

deux fois autant; chaque plat
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n'apas moins d'un pied& de-

my de diametre. Les plats

d'entremets ſont d'or , & au-

paravant qu'on ait fervi en

or, onadéja ſervi lesconfitu-

res en vaiſſelled'argent , &de

porcelaines. Le ſervice des

confitures&fucreries precede

toujours le repas. On les fert

aux conviez pendant que le

Roydonne les Audiances ;&

c'eſt auſſi dans ce temps que

leRoyfaitdonner duvin aux

Seigneurs de ſa Cour. Les

bouteilles & les taſſes dans

leſquelles onle ſert , ſont d'or

émaillégarnidepierrerics.On
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lesrangeſurles bordsdu baf-

finde marbre ,qui eſt au mi-

lieu de la Salle ; & on place

auxcoins de ce baſſin quatre

petits tonneaux d'or& quatre

d'argent , qui peſent chacun

la charge d'un homme. On

les met en ordreaveclesbou-

teilles , les taſſes , les caſſo-

lettes,&les potsde fleurs qui

ſont tous d'or ,ce qui faitune

agreableſymmetrie.

Onmet en parade devant

la Salle quantité d'Elephans ,

de Lions , de Tigres , de Leo-

pards ,&toutes les bêtes ra-

res de la Ménagèric. Leschat-
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nes,&les clouxavec lesquels

on les attache ſont d'or , &

chacun de ces animaux a de

vantfoydeux cuvettes d'or ,

dans l'une deſquelles eſt ſa

boiſſon , & dans l'autre fa

nourriture. Mais il n'y a rien

qui approche de la magnifi-

cencededix huit chevaux de

main , qu'on expoſe devant

cette Salle ; chaque cheval

vautuntréſor,les étriers ſont

d'or , les brides , les poitraux ,

lesdevants ,&les derrieres des

felles font d'or émaillé garni

de pierres precieuſes , auffi-

bien que les houffes qui font

fort
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fort amples. Leharnoisdel'un

eſt garni de diamans , de l'au-

tre d'émeraudes , derubis , de

faphirs,detres groſſes perles,

&de toutes fortes de joyaux

d'unegroffeur ,&d'unebeau-

té enchantée. Chaque cheval

a auſſi devant ſoy deux cuver-

tes d'or , comme les autres

animaux dont je viens de par-

ler.

On range quelquefoispar-

mi tes chevaux des aſnes ſau-

vages. UnMiſſionnaire Eſpa-

gnol ſetrouvant encetteCour

pourypreſenter au Royunc

Lettre du Roy de Pologne

Fevrier 1715.
D
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furpris de voir des ânes ſibien

ornez ,& fi richement cou-

verts , perdit ſa gravité ,& ne

pût s'empêcher de rire. Un

Officier de la Cour s'appro-

cha de luy , & luy demanda

fort civilement ce quiluydon-

noit occaſion de rire. Il ré-

pondit , qu'il rioit de voir trai-

ter avec tant de distinction

des animaux qu'on traitoit

avec le dernier mépris en Ef-

pagne. L'Officier luy repliqua

avec efprit , c'est que les afnes

font communs en voſtre Pays,

nous en faiſons grandcas dans le

noſtre ; parce qu'ilsyfont rares,
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Le Roy eſt dans l'enfonce-

mentdela Salle, affis fur une

Eſtrade , environnéed'unCor-

ridor doré. Il eſt aſſis les jam-

bes pliées ſur une efpece de

lit qu'on couvre d'un brocard

précieux. Il s'appuye fur un

carreau fort riche. Il n'y aque

luyqui en ait ,&qui foit affis

les jambes pliées ; les autres

Seigneurs font affis fur leurs

talons , qui eſt la maniere de

s'affeoir la plus reſpectueuſe.

Les Enfans du Serrail font de-

bout dans l'enfoncement de

P'Alcove Il y en a toûjours

deux qui rafraîchiffent l'ais

Dij
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autour,avecde longs éventails

faits de queuës dePaons. Ils

ont tous quelque Office au-

prés de Sa Majeſté. L'un luy

fert le Goblet , l'autre le Ta-

bac, leCaffé, & leBaffinpour

laver aprés le repas. Lesprin-

cipaux Eunuques ſontdebout

aux coſtez du Roy , & les

Officiers d'armes forment une

ligne oblique depuis le basde

l'Eſtrade oudu Trônejuſques

aux deux premieres colomnes.

de la Salle.

* L'Ermadaulet eſt aſſis àla

premiere colomne du coſté

*PremierMinistre.
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gauche qui eſt le coltéd'hon-

neur dans la Perſe. Le Gene-

raliſſime des Troupes eſt à

droite ; & aprés luy les Mi-

niſtres d'Etat , les Valis , les

Kans, lesAmbaſſadeurs ,&les

Hoſtes du Roy ſont affis en

ligne paralelle juſques au bas

de la Salle..

Les Muſiciens formentune

autre ligne , & rempliffent le

côtéde laSallequi eſt vis-à vis

le Trônedu Roy.

Leur muſique & leur fym-

phonie continuë durant l'Au-

diance qui precede le repas:

On le fait cxprés afin que les
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conviezn'entendent pas cequi

ſe dit auprés du Roy. Les

quarante Maiſtres d'Hoſtel

d'honneur appuyez fur leurs

baſtons, font un cercle devant

luy , qui empêche auſſi les

conviez de voir distinctement

ce qui ſe paſſe dans les Au-

diances

Il n'y a rien de plus beau

que de voir une ſi belle ,& fi

nombreuſe aſſemblée de Sci-

gneurs dans leurs habits de

ceremonie ; car leur maniere

d'habillement eſt leſte ,&ap-

proche fort de celle des An-

cicasRomains. Leur coëffure
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leur donne un fi grand air

que leTurban des Ottomans

paroift ridicule en comparai-

fon de celuy qu'ils portent.

Deux aigrettes d'or s'élevent

pardeſſus , & c'eſt à cauſede

cela qu'on les appelle Kzel -

Baches ; c'est-à-dire teſtes d'or

ou teſtes rouges. Leurs veſtes

dedeſſous brillent merveilleu-

ſement. Elles ſont d'un bro-

card à fond d'or ou à fond

d'argent , auffi bien que leurs

écharpes. Leurs cafaques font

garnies de peauxde zibelines,

& les deſſus ſont d'un drap

écarlate chamarré de paffe
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ments d'or , ou bien ils font

des plus précieux brocards de

Perle ,& un Kzel Bache ſe

contentera depain ,& de lait

aigre pour ſa nourriture, afin

de menager de quoy ſe bien

vêtir ,& entretenir , & orner

fon cheval.

Il ſemble que le Roy pour

mieux faireparoître l'éclat , &&

lebrillantdeshabits de ſesOf-

ficiers , veüille faire parmi cux

ce que font les ombres dans

un Tableau. Il affecte de le

vêtur d'une maniere ſimple; il

n'y a que l'aigrette qu'il porte

fur lecôtégauchede ſonTur-
ban

2
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ban , qui le diftingue par les

pierreries dontelle eſt ornée ,

qui font de grand prix...

Sous le Regnedu feuRoy,

les Perſes imitoient affez la

magnificence d'Aſſuerus dans

leurs feſtins ; mais ils n'imi-

toient pas la temperance , &

la moderation que ce Prince

vouloit qu'ongardât dans les

fiens. Car on y forçoit les

Grands de boire juſques àun

excés qui avoit ſouvent des

fuites defagreables; cependant

le Roy l'ordonnoit par politi

que ; car le vin tiroit de leur

bouche biendes veritez qu'ils
qu'ils

Février 1715. E
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luy auroient cáché étant fo-

bres. Il le faifoit auſſi pour ſe

divertir ; car fon plus grand

divertiſſement étoit de les voir

emporter hors du feſtin,com-

medes corps morts. Il les ré-

duiſoit bientôt dans l'état où

il les vouloit mettre , pour ſe

divertir;car il les faifoit boire

dans une eſpece de gobelet à

manche, fait en forme d'une

cuilliere à pot , qui tenoit au

moinsunebonnepintedePa-

ris. Ils appellent ce genre de

gobelet Hazar Pecha , c'est-

à-dire , mille meſtiers , parce

qu'ils diſent que ceux qui le
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vuident deux ou trois fois ,

peuventparler à l'avanture do

mille fortes d'arts ,& de pro-

feffions. On ne leur fert rien

qui corrige le vin , car ils le

boivent durantles Audiances,

lorſqu'onn'aencore ſervyque

<des ſuccreries , &des fruits .

Les Européens qui ont

l'honneur d'être appellez à

ces feſtins,ytrouvent dequoy

fatisfaire leur appetit ; parce

que ce qu'on y ſert eſt bien

exquis ,& bien apprêté ; mais

ils font fortembarraffez quand

il faut manger le ris à pleing

main ,&déchirer le boüilli ,

E ij
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&le rôti avec les doigts; car

onn'y fert ny couteaux , ny

fourchettes ,&pas mêmedes

ferviettes. On fert des cuillie-

res de buis ; mais c'eſt pour

boire une certaine liqueur

compoſéed'eau roſe , de vin

cuit ,& de verjus ,qu'on boit

enmangeant leris. Onnepeut

s'enſervirpourmanger,parce

qu'elles font fort larges , &

fortcreuſes ,demanierequ'on

n'ypeut prendre avec les le-

vres que la ſuperficie de ce qui

n'eſt pas liquide , le reſte de-

meurant au fond.

La modeſtie , le refpect ,&
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la retenue des Officiers eft

merveilleuſe,& on n'obſerva

jamais mieux le Silence dans

les Communautez les

gulieres de l'Europe ,qu'on les

garde aux feſtins du Roy de

Perſe ; mais on ne s'y con-

traint pas long temps ; car

mangeanttouteschofesàplei

nes mains , leur repas eft fi

court qu'à peine a ton ache-

véde fervir àceux qui font en

bas , qu'on commence de

leverdedevantceux qui font

enhaut.

La magnificence du Roy

de Perſe paroiſt encore dans

Eij
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le grand nombre de Princes

Etrangers qu'il entretientà ſa

Cour. LePrince de Georgie

&pluſieurs Princes Yuzbegues

avecleur Couryviventmain-

tenantàſes dépens. Les Am-

baffadeurs ,les Envoyez ,& les

Porteursde Lettres des Prin-

cesdel'Europe , & de l'Afic

qu'onyconfond tous ſous le

nom d'Hôtes , ſont logez ,

meublez ,&entretenus par la

liberalité du Roy , qui ne les

congedie jamais fans leur faire

un preſent d'argent , de bro-

card , & d'étoffe de foyetra-

vaillées dans ſes manufactures.
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Il n'y arien de plus obligeant

que lamaniere avec laquelle il

les reçoit Dés qu'ils font ar

rivez fur les confins , & qu'ils

ont fait ſçavoir au premier

Gouverneur qu'ils portentdes

Dépêches au Roy de la part

des Princesquiles envoyent ,

leGouverneur leur donnedes

chevauxpourmonterleur fui-

te ; & il leur fournit autant

de mulets ,& de chameaux

qu'ilen faut pour porter leurs

bagages. Il envoye des Offi

ciers de fa maiſon pour les

conduire , avec un ordre de

leur faire donnerunemaiſon ,

Eiiij
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&leur dépenſe de bauche de

journée en journée, juſques à

cequ'ils arrivent à laCapita

let,&quand ilsy font arrivez ,

ces Conducteurs les placent

dans une maiſondans leFaux-

bourg ,&ils vontdonner avis

au Roy de leur arrivée. Le

Royles reçoit au nombrede

ſes Hoſtes , il ordonne àl'In-

troducteur des Ambaſſadeurs

deleur enporter la nouvelle

de ſa part , de leur preparer

une maiſon ,& des meubles,

&delesy introduire avechon

neur. L'Introducteur les va

complimenter dans le Faux
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bourg,ilcompte ceuxdeleur

fuite,il en vient faire fon rap-

port auRoy,qui leur affigne

des appointemens à propor

tion des gens qu'ils ont à leur

ſervice. Aprés cela l'Introduc

teur les vatrouver ,& les me

nedans l'appartementqui leur

a eſté preparé. Il leur donne

uncertainnombre de Gardes

du Roy qui ſe tiennent àla

porte pour empêcher qu'on

n'interrompe les Hoſtes deSa

Majesté ,& qu'onne faſſe pas

d'inſulte à leurs Domeſtiques.

Il leurdonne leurs appointe-

menspour unmois , &il con
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tinuë de les leur apporter au

commencement de chaque

Lune. Illesviſiteſouventpour

s'informerdeleur ſanté,&de

leursbeſoins,afin d'en infor-

mer le Roy. Il les conduit à

toutes les audiances ,&àtousaudiances

les feſtins publics , où ils ont

leur placeavecdiſtinction ; ils

font honorez , & refpectez

par tout ;& ce ſeroittoucher

le Roy à la prunelle de ſes

yeuxque de donner la moin-

dre occaſion de chagrin à fes

Hoſtes. Il abeaucoupd'égard

pour eux, il les défraye par le

chemin quand il les a conge-
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diez de la même manierequ'il

les-a reçus.

Pour cequiregarde les affai

res duConſeilduRoy,touty

eft reglé. Ses Conſeillers de

Religion , d'Epée & de Robe

y font en nombre égal , tous

gens choiſis , d'eſprit& d'ex-

perience. Ils ont de la pené

tration ,& beaucoup de viva-

cité; ils conçoivent aisément,

ils donnent aux affaires toute

l'attention qu'elles meritent,

&ne forment leurs déciſions .

que ſur des reflexions exactes.

Ils deliberent meurement ,&

ne ſe hâtent pas de decider.
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Ils ont cette maxime que le

temps fait plus qu'uneannée ,

&que ſçavoir temporifer

c'eſt ſçavoir vaincre fans peril.

Le ſecret eſt ſi grand dans

leConſeil , qu'on a remarqué

qu'un pere ne revele pas à fon

fils les meſures qu'il fçait qu'on

yapriſes contre la vie.

Le Conſeil Privé eſt com-

pofé des principaux Eunu-

ques ,& c'eſt dans ce Conſeil

que font decidées les affaires

les plus importantes del Erat.

LepremierMiniſtre ,& Isau-

tres Seigneurs ne ſçavent rien

de ce qui s'y paffe. CesEunu-
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ques poſſedent les premieres

Charges , ils font gensde tête ,

& le Roy ſe repoſe ſur leur

fidelité.

LeRoyaume desPerſans eſt

ſi vaſte& fi puiſſant , que tous

leurs voiſins qui ſont d'une

SecteMahometane, differente

de la leur,conçoivent tantd'a-

verſion pour eux , que le Roy

eſt obligé d'entretenir des

Troupes nombreuſes pour

couvrir ſes Frontieres. Il atoû-

jours au moins 12000. hom-

mes dans la Province de Kan-

dahar , qui confine au Grand

Mogol : 20000. dans leKo-
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tasan , qui confine auxTarta-

res deBalk,Bokara,& Samar-

kand : 15000.dansleMazan-

dran , & le Guilan ,qui confine

aux Moscovites , & aux Co-

ſaques par la Mer Caſpienne :

12000. dans leDerband , & le

Chiwan,qui confinent auxmê-

mes Peuples, auffi bienqu'à la

Circaffie, àlaGeorgie , & àla

Colchide : 20000.dans laMe-

die , dont la partie ſupericure

confine à laTurcomanie , &

l'inferieur auCurdiſtan:12000.

à Erivan qui confine auxEtats

du Grand Seigneur ,vers l'Ar-

menie Mineure : 12000. dans
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le Laureſtan qui confineàBa-

bylone : 15000. dans la Su

ziene qui confine à l'Arabie ,

& 12000. dans l'anciennePer-

ſe , & la Caramanie qui s'é-

tendent depuis le Sein Perfi-

que, juſqu'au FleuvedelInde.

Ces Troupes avec la Mai-

ſon du Roy ne font guere

moins de cent cinquante mil

hommes ,fansy comprendre

les Garniſons des Villes qui

font dans le cœur du Royau-

me. :

Le Roy de Perſe n'a pas

d'Infanterie ; parce qu'elle ne

pourroit pas ſouſtenir les fati-
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gues des Deferts & des Mon-

tagnes dont la Perſe eſtrem-

plie. Ils ne ſe ſervent pas d'ar-

tillerie pour la même raiſon.

Ils n'en ont pas beſoin pour

deffendre leursVilles,qui n'ont

ni murailles , ni fortifications.

Il n'a point de force fur

Mer , quoyqu'il ne tienne qu'à

luy d'entretenirdebellesFlot-

tes , de ſe rendre le maître du

Golphe d'Ormus , de la Mer

d'Arabie , & de la Mer Caf-

pienne : mais les Perſans n'ai-

ment point la navigation , ils
en ont même tant d'horreur

qu'ils appellent , Nacoda, c'est-

à-dire
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à dire Athées , ceux qui expo-

ſent leur vie ſur un élement fi

peu fûr. Cela fait plaifir aux

Armeniens qui font tout le

commerce du Royaume.

Jecroy , Meffieurs , que ce

que vous venez de lirede la

Perſe ſuffit pour vous donner

une idéegeneralede ceRoyau.

me : finon la fidele Relation

que je vais vous faire duvoya-

ge de ſon Ambaſſadeur , va

acheverde remplir ce quipeut

manquer à votre curiofité ;

mais je penſe qu'il eſt à propos

de remonter , s'il eſt poſſible ,

à l'origine des chofes , pour
pour

Février1715.
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vous mettre mieux au fait de =

cette Ambaſſade.

M.de Feriol étant Ambaffa-

deur du Roy à la Porte , la

Cour envoya M. Fabre en

Perſe. M. Fabre dont l'hiſtoi-

re & le nom offrent à ma

memoireunedesplus fingulie.

res& des plus galantes épiſo-
des du monde & dont je

pourray vous entretenir ail-

Ieurs , allajuſtement mourirà

Erivan , en Armenie , Ville

Capitale de laProvince de ce

nom ,& qui eſt le plus grand

Gouvernementde la Perſe.

Aprés ſa mort , M. Michel
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aujourd'huy Conſul d'Alep ,

&qui étoit alors à Conſtan-

tinople , fut choiſi par laCour

pour luy fuccéder dans ſa

Miſſion : il ſe rendit auſſitôt à

Erivan,& de làà Hifpahan ,

où il fit un Traité de Com-

merce , par lequel Traité la

CourdePerſeconfirmoittous

les Privileges qui avoient éré

accordez juſqu'alorsenfaveur

desMarchands&desMiffion

naires à la confideration de

l'Empereur de France.

Peude temps aprés qu'il ſe

fût acquitté de laCommiffion

avec honneur , & qu'il fur

Fij
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parti de la Perſe , les Arme-

niens firent tous leurs efforts.

pour rompreles meſures qu'il

avoit priſes pour l'affermiſſe-

ment deſdits Privileges. Ils

maltraiterent les Marchands

François , ils accuſerent les

Miffionnaires ,de toutes for-

tesde crimes ,&ils joignirent

àleursimpoſturesuneRequê-

te dans laquelle ils repreſente-

rent au Roy , que , non con-

tents d'enlever leurs femmes ,

& leurs enfants , ils preten-

doient encore les contraindre

àchanger de Religion. Cette

Requête fut foutenuë par des
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Grandsdela Cour qu'ils mi

rentdansleurs intereſts à for-

ce depreſents ,&quipar fur-

priſe ,obtintent du Royun

Commandement contradic-

toire aux principaux articles

du Traité. En vertu dece

Commandement , les Mar-

chands &les Miſſionnairesré-

pandus dans les Provinces de

ce grand Royaume ,, curent

beaucoup àſouffrir ſur tout à

Amadan,l'ancienneSuſe, autre-

foisla Capitalede laPerfe ,&

leséjour de fes Roys , où l'on

affeure encore quedeuxTombeaux

Superbes que les Juifsy confer-
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vent de tout temps, avec beau

coup deſoin & de veneration ,

font ceux d'Esther&deMar-

dochée. Ils efſuyerent depareils

traitements à Tauris ,( l'an-

cienne Ecbatanne , où la vraye

Croixfut 14 ans entreles mains

de Cofroës ,e jusqu'à ce que

EmpereurHeraclius l'eûtobligé

de la luy rendre aprés unegrande

Victoirequ'ilgagnafur luy ; il

la porta ensuite en triomphe à

Ferufalem Ils n'curent pas

moins à fouffrir à Chamakée ,

Ville confiderable au Nordde la

Perfevers la MerCafpienne ,

où le Pere ChampionJefuite &
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Son Compagnon furent misfous
lebâton,&en,&ensuite exilez. Ec

enfinàGandga autre Ville entre

Chamakée Tiflis Capitale

de laGeorgie, où le Superieurdes

Capucins recent à differentes re-

priſes ,plus de deux mille coups

de bâtons ,&auroit eſté marty-

rifé ,fion ne l'avoit délivréà

force d'argent. Tout cela ce-

pendant s'étoit paflé contre

les intentionsdu Royde Perſe.

Voilà l'état où étoient les

affaires des Marchands & des

MiſſionnairesFrançois dans ce

Royaume,
Royaume , lorſque M. de

GaliſſonEvêque d'Agathople &
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Coadjuteur de M. Pidou de

S.Olon Evêquede Babylone ,

arriva en Armenie. D'abord

pour arrêter cette perfecu-

tion , il déclara au Can * d'E-

rivan , qu'il étoit chargé

d'uneLettre du Roy de Fran-

ce pour l'Empereur de Perſe :

le Can endonna autfitoft avis

à la Cour , & aprés trois mois

de ſejour à Erivan , il le fic

conduire avechonneuràHaf-

pahan, où on luy affigna foi-

xante écus par jour , quoy-

qu'on ſcoûr qu'il n'avoit

*Ce Can s'appelle Beglerbay , on

Seigneur des Seigneurs

aucun



HISTORIQUE. 73

aucun Caractere. Mais ces

bienfaits , quelques confidera-

bles quils ſoient , font enuſa

ge chez les Rois de Perſe ,&

ils ont tant de confideration

pour les Princes Etrangers ,

& fur tout pour les Rois de

France , qu'il ſuffit d'eſtrepor-

teur d'uneLettredeleur part ,

pour eſtre receu au nombre

delours Hoftes .

M. l'Evêque d'Agathople

eſtantarrivé àHifpahan , s'ap-

pliqua uniquement à détrom-

per la Cour ſur les calomnies

qu'on avoit repanduës contre

les Miffionnaires & les Mar-

Février 1715. G
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chands François qui estoient

alors en Perſe. Il chercha les

cauſes&lesmotifsdeleurs im-

poſturesdans leur commerce

&dans leur Religion.

Dans le commerce il dé-

couvrit la haine & la jaloufie

desArmeniens liguez avec les

Anglois & les Hollandois

contre les Marchands de nô-

tre Nation.

La guerre eſtoit alors allu-

mée dans toute l'Europe , ou

pour mieux dire les plus gran-

des Puiſſances de l'Europe

avoient juré la ruine de la

France ; & le fuccés ne ré-

:
ま
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pondantpas toûjoursàl'équi-

téde nôtre cauſe,nosEnnemis

avoient ſoin de porter juf-

qu'aux extremitez du monde

l'apparence de leur triomphe

avec lebruitde leurs menaces.

LesLettres&les diſcoursqu'ils

ſemoient en tous lieux, pro-

duiſoientalors des effets dont

nous nous reſſentions par

tout. Du coſtéde laReligion,

il reconnut que les Armeniens

&fur tout leur Patriarche ef

toient les ennemis déclarez

desMiſſionnaires. Permettez-

moyicy , Meſſieurs, deux lig-

nesde digreſſion ſur la Reli

Gij
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gion des Armeniens. Vous

Içavez ,ou vous ne ſçavez pas

ſans doute, qu'ils rejettent le

Concile de Calcedoine , qu'ils

excommunient tous les ans

S. Leon ,& qu'ils ſuivent les

Dogmes d'Utuches qui ne re-

connoiſſoit qu'une nature en

J C. fans compter les autres

erreurs dont ils ſont infectez.

Mais ce n'eſtoit pastout à fait

de cela qu'il eſtoit queſtion ,

& le Patriarche qui animoit

les Armeniens contre nosMif

ſionnaires ne ſe ſeroit peut-

être guere mis en peine du

changement qu'ils vouloient
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leur inſpirer ,s'il y avoit éga-

lementtrouvé ſon compte du

côté de l'intereſt.

Cesdécouvertes faites , M.

l'Evêque d'Agathople travail-

laau fuccés des deſſeins qu'il

avoit formez pour le ſervice

de tant de gens qui avoient

beſoin deſon ſecours ; mais

malheureuſement la mort ne

luy laiſſa pas le loiſit d'y tra-

vailler long-temps,& il eût à

peine les yeux fermez que les

choſes retomberent dans la

confufion oùil les avoit trou-

vées.

M. Richard Miffionnaire

Gij
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des Millions Etrangeres

homme ſage & éclairé , ſe

trouva alors à Erivan , où l'E-

vêque de Babylone luy écri-

vit pluſieurs Lettres qui le

déterminerent enfin à ſe ren-

dre à Hifpahan , où quelque

temps aprés ſon arrivée, il fût

affez heureux pour pouvoir

faire preſenter une Requête

au Sultan Usſſain ,qui fut fi

touché du détail des choſes

qu'elle contenoit qu'il luy fic

donner deux mille cinq cens

écus , pour en payer huit cens

que devoit l'Evêque d'Aga-

thople en mourant,&lerefte
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:

pour ſa ſubſiſtance Il luy fic

affigner_enſuite dix écus par

jour , le fit loger ,& le re-

ceutau nombrede ſes Hôtes.

Sur ces entrefaites M. De-

falleures Ambaſſadeur duRoy

à Conſtantinople envoya à

Hifpahan ,les nouvelles im-

primées de la défaite entiere

des Ennemis à Marchiennes

&àDeſnain , & celle de la

levée du Siege de Landrecy ,

avectoutledétail des grandes

circonstances de cette memo-

rable Journée. Le Courier

chargé de ces Lettres , les re-

mit entre les mains de M. Ri-

Giiij
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chard qui les fit auffitôt tra-

duire en Perfien& preſenter

le lendemain à la Porte , où

l'Etmadaulet * accompagné

des plus grands Seigneurs de

la Perſe donnoit alors à ſon

ordinaire une Audiance pu-

blique. Il n'eût pas plutôt

apperceu le Porteur de ce

paquet , qu'il demanda de

quoy il étoit queſtion. Sei-

gneur , luydit il , ce ſont des

nouvelles d'une grande Vic-

toireque l'Empereur des Fran

çois a remporté de puis peu

fur ſes ennemis. Hâtez-vous ,

* C'est le nomdupremier Ministre.
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luy répondit ce Miniſtre ,

tranſporté de zele& de joye ,

hâtez vous ,d'en faire la lec-

ture. Ce qu'on n'eût pas le

temps d'achever , parceque le

Sultan averti que l'Aúdiance

venoit d'eſtre rompuë par un

évenement fingulier , en en-

voya demander la cauſe. L'Et-

madaulet fit donner auſſitôt à

P'Eunuque que le Sultan avoit

dépêche vers luy , le paquet

queM. Richard luy avoit en-

voyé.

Le Roy de Perfe non

moins impatient que ſon Mi-

niſtre , s'en fit ſur le champ
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faire la lecture,en preſencede

toutes lesFemmes&de ſes Eu-

nuques ,& en reconnoiffance

du plaiſir qu'il avoit ſenti au

recit d'une ſigrande nouvelle,

il fit donner àM. Richard un

preſent de la valeur de plusde

deuxcens écus.

Les affaires des François

changerent alors entierement

de face en Perſe ,& il ne s'y

tint preſque plus de Conſeil

où il nefut agité dequelle ma-

niere on s'y prendroit pour

envoyerinceſſammentunAm-

baffadeur en France, Enfin

malgré la longueur du voya
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ge ,& les difficultez despaſſa-

ges par la Turquie , ou par la

Moſcovie; enun mot malgré

tous les obſtacles preſque in-

vincibles qui parurent oppo-

ſez à ce deſſein , il fut cepen-

dant executéde lamaniereque

vous l'allez lire.

Il étoit important de ne

point donner d'ombrage à la

Porte Othomane; &le ſecret

de cette Negociation étoit-

d'une ſigrande conſequence ,

qu'ily alloit de laviedel'Am-

baffadeur à être ſoupçonné

d'une Ambaſſadede cette na-

ture ,juſqu'à ce qu'il futhors
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des Etats duGrand Seigneur.

Les motifs de cette crainte

fondée ſur des principes tres-

raiſonnables ( que le Journal

de Verdun vous développera

de reſte , le mois qui vient )

determinerentle Premier Mi

niſtre de Perſe , à confier au

nom du Roy , à M. Richard ,

les Lettres& le treforde cette

Ambaffade, pour les remettre

au Can d Erivan. Ce qui fut

executé en la forme fuivante.

M.Richard reçût des Mi-

niſtres de Perſe , ſes inſtruc-

tions pour ſon voyage vers

LamyCarême 1713. Il fut

1
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chargé des Lettres & des Pre-

ſents du Roy lepremierMay

de la même année ; & le jour

de l'Afcenfion , avec une ef

corte de quarante hommes ,

il prit la route de l'Armenie.

Il courut pluſieurs grands pe-

rils en chemin ,& il fut efcar-

mouchépar desgensdesmon-

tagnes qui ne ſubſiſtent que

des dépoüilles des gens qu'ils

pillent ; mais heureuſement

un petit defilé dont il s'empa-

ta avant qu'ils puſſenty être,

ou pour mieuxdire ,un quart

d'heure de diligence,leſauva

de leurs mains. Enfin aprés
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cinquante jours de marche, il

arriva à Erivan , où il alla d'a-

bord viſiter le Can , avec la

Lettre du Roy de Perſe dont

il étoit chargé pour luy,& en

mêmetemps avec les Lettres

&les Prefents que ce Monar-

que envoye au Roy.

Dés que le Can d'Erivan

eût receu ſur cette affaire les

ordres de ſon Maître , il laiſſa

à M. Richard la liberté de

paffer en Europe par où il le

jugeroit àpropos , ce qu'il fit

par la Georgie , la Mingrelie ,

&la Mer Noire , pendant que

ceGouverneur prenoitdeſon
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coſté, toutes les meſures qu'il

croyoit les plus juſtes pour

s'acquitter avec honneurdela

Commiſſiondont onſe repo-

ſoit fur luy.

La Lettre que M. Richard

luy avoit renduë portoit en

ſubſtance, qu'il convenoit aux

intereſts de ſon Maiſtre qu'il

jettât les yeux ſur undes plus

éclairez & des premiers Sei-

gneurs deſonGouvernement,

pourl'envoyer,d'une maniere

convenable , à l'Empereur de

France , avec la qualité d'Am-

baffadeur de l'Empereur des

Perfes.
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CeCan trouva alors dans

MehemetRıza Beg, Intendant

de la Province d'Erivan , Per-

fan deNation , & aprés luy la

premiere perſonne de fon

Gouvernement ,un ſujet ca-

pable de répondre par ſon

merite ,& par l'éclat de ſon

Ambaſſade , à la haute idée

que les Peuples de l'Europe

ont des Souverains de l'Afie ,

&particulierementduRoyde

Perſe. En effet , dés qu'il l'eût

chargé de la part de ſon Maî-

tre , decette importanteCom-

miſſion , il ſe diſpoſa à partir

avec un grand nombre de

chameaux,
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chameaux , de tantes ,deba-

gages , en un mot avec un

équipage auſſi ſuperbe qu'en

puiſſe avoir aucun des plus

grands Seigneurs de l'Afie.

Pendant que Mehemet Ri-

zaBegpreparoit tout l'appa-

reil de ſon voyage , le Can

d'Erivan prenoit de ſon côté

toutes ſes précautions , pour

aſſurer le tranſport des pre-

ſens du Roy de PerſeauRoy

de France.

Acob Jean , Armenien de

Nation ,& le plus riche Mar-

chand de cette Contrée fuc

choiſipour cette effet ,& fon

Février 1715. H
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bien,ſa femme,&les enfants

ſervirent d'ôrages pourla ſeu

reté de ce Treſor , dont on

luyconfia particulierement &

lagarde&les clefs.Enfin il par-

tit d'Erivan le 15. Mars 1714.

avecl'Ambaſſadeur ,& ils pri-

rent enſemble la route de l'Eu .

rope , par la Natolie ; mais

pendant qu'ils traverſent ces

grands Deſerts qui font entre

laTurquie&la Perſe , où il

ne leur arrive rien qui ſoit

dignesde remarque , fouffrez,

Meſſicurs ,quepourvousdon-

ner une juſte idée , ou plutôt

pour vous rafraîchir la me-

C

ま
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moire de la maniere dont les

Armeniens vivent en Perſe ,

je vous preſente à leur ſujet

un extrait de quelques Chapi-

tres tirez des meilleurs Me-

moires qui traitent desEtats

du Sephi.

Jevous aydit dansun au-

tre endroit de ce Journal

quelle eſt en peude mots ,la

Religion qu'ils profeſſent.

Maintenant je croy que vous

ne me blâmerez pas de vous

dire quelque choſe des Cere-

monies de leurs Baptêmes , de

leurs Mariages , de leurs En-

serrements,& de la conſtan-

Hijy
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ce avec laquelle ils s'expoſent

aux plus affreux fupplices ,

plûtôtque de renier leur Re-

ligion.

C'eſt la coûtume des Ar-

meniens de baptifer les en-

fans le Dimanche , & s'ils en

bapriſent quelques-uns dans

laſemaine , c'eſt qu'ils ſe trou-

vent en danger de mort. La

ceremonie ſe faitde cette ma-

niere. La Sage-femme prend

l'enfant qu'elle porte dans l'E-

glife,& le tient ſur ſes bras ,

juſqu'à ce que l'Archevêque ,

l'Evêque , ou le Prêtre qui lo

doitbaptifer, ait die une par



HISTORIQUE. 9

tie de la Liturgiedu Baptême.

Alors celuy qui baptife prend

l'enfantqui eſt nud , le plonge

dans l'eau ,& l'en ayant retiré

le met ſur lesbras du Parrain ,

& lit encore quelques prieres.

Pendant qu'il les lit , il tient

ducoton dans ſesmains ,qu'il

tord , & dont il faitun filet

dedemie- aune de long. Il en

fait un autre demême lon-

gueur d'une foye rouge qui

eſt plate ,&de ces deux filets

qu'il tortille enſemble , il fait

un petit cordon qu'il metau

col de l'enfant. Ils diſent que

ce cordonfaitde deux fils dif
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*ferens , l'un de coton blanc

l'autre de ſoye rouge , ſignifie

le ſang,& l'eau qui fortit du

Corps deJESUS CHRIST ,

lorſqu'il fut percé d'un coup

de lance à la Croix. Aprés ce

cordon noüé au col de l'en-

fant , il prend de la Sainte

Huile pour l'en oindre enplu-

fieurs endroits du corps , en

faiſantle Signede laCroix fur

chaque endroit où il met de

l'huile , &prononçant à cha-

que fois ces paroles :Je te bap-

tiſe aunom du Pere,du Fils,

du S. Efprit Il commence

l'onction par le front , de-là
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aumenton ,puis il vientà l'ef-

tomac,aux aiffelles,auxmains,

&aux pieds.

La ceremonie du Baptême

étant achevée, le Parrain fort

de l'Eglife , ayant l'enfant fur

ſes bras ,& dans chaquemain

un ciergede cire blanche allu-

mé , felon la qualité du pere

de l'enfant. On fort de l'E-

gliſe au fondes tambours

des trompettes , deshaut-

bois , & d'autres fortes d'in-

ſtrumens du Pays qui vont

devant l'enfant qu'ils accom

pagnent juſques au logis , où

eſtant arrivez , le Parrain
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les remet entre les mains

de la mere. Elle ſe proſterne

enmêmetemps devant lePar

rain luy baiſant les pieds , &

pendant qu'elle eſt en cette

poſture , le Parrain luy baiſe

le deſſus de la tête. Le Pere ,

ni le Parrain ne donnent ja-

mais le nom à l'enfant ; mais

celuy quilebaptiſeluydonne

lenom du Saint dont la Fête

ſe rencontre le Dimanche du

Baptême. Si par hazard il n'y

apoint de Saint dans leurCa-

lendrier cejourdeDimanche ,

il prend le nom du premier

Saint qui vient dans la ſemai

ne
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ne ,&de la forte, il n'y a point

parmy eux de nom affecté.

L'Enfant étant de retour au

logis , il s'y fait aſſemblée de

bien des gens ,& le feſtin eſt

preparé pour les parents &

amis ,& pour celuy quia bap-

tiſé l'Enfant , & qui eſt ſuivi

d'ordinaire de la plus grande

partie des Preſtres & Moines

duConvent , ou de la Paroif-

ſe où leBaptême s'eſt fait. Le

petit peuple s'engage telle-

ment pour ces fortes de fef-

tins , non ſeulement auxBap-

têmes, mais auſſi aux maria-

ges ,& aux enterremens , que

Février 1715 . I
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le plus ſouvent dés le lende-

main, il n'ont plus de quoy

vivre, & qu'ils ne peuvent

payer ce qu'ils ont emprunté

pour cette inutile dépenſe.

C'eſt la coûtume en Perſe de

fairedonner aux coinsdes ruës

des coupsdebâtonà ceux qui

doivent ,& qui ne peuvent

payer ;& ils font quelquefois

fi maltraitez (car cela ſe fait

deux ou trois fois laſemaine,)

que les ongles leur tombent

des pieds ,& qu'ils ne peuvent

plus ſe ſoûtenir. Les crean-

ciers en uſent de la forte
,

afinque les parents& amis du
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debiteurenayentcompaſſion,

&luydonnent de quoypayet

ſes dettes; mais ils trouvent

lemoyen de ſe dérober à ce

fupplice ,& quand ils voyent

qu'ilsfontinſolvables,ils ſe re-

tirentdans le Alicapi,c'eſtàdi-

re,laportedeleurProphete, qui

eſtunlieuderetraite pour tous

ceux dont les affaires vont

mal , &qui ne peuvent ſatiſ

faire leurs creanciers.Ces lieux

là ſont ſi privilegiez , que le

Roymêmenepeut les entirer

&ils font nourris des rentes

anciennes qui ſont affectées

auxmêmes licux , & des au-

I ij
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mônes que l'on y fait tous les

jours. LesArmeniens qui ſont

pauvres ,& qui ne veulentpas

s'endetter pour les feſtinsd'un

Baptême,ont introduit depuis

peu une coûtume , pour ſe

mettreà couvert de la honte

qu'ils croyent qu'il ya, de ne

pas faire grande chere à fes

amisdans cette rencontre. Ils

font baptifer l'enfant dans la

ſemaine, ce qui fait croireque

l'enfant eſt fort malade , d'au

tant plus qu'ils vont enhâte à

l'Egliſe ſans nulle cerémonie,

&qu'ils ne ceffent de dire en

pleurant que l'enfant s'en va

mourir.

-
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Siunefemme eft accouchée

quinze,ouvingtjours ,&mê-

me deux mois avantNoël , ils

different leBaptêmedel'enfant

juſqu'à cette Feſte , pourvû

toutefois que l'enfant ne de.

vienne pas malade. Voicy

qu'elle eſt la cérémonie que

l'on fait d'ordinaireà ce Bap-

tême. Dans toutes les Villes ,

ouVillages , où ilyadesAr-

meniens , & où il paſſe une

riviere, ou qu'ils'ytrouvequel-

que érang , ils ont deux ou

trois bâteaux plats couvertsde

tapis fur quoy on marche ,&

onydreſſe lejour de Noël unc

I ij
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maniered'Autel. Le matindés

queSoleil ſeleve,tout leCler

géArmenien, tant du licu,

que des lieux circonvoiſins ,

ſe rend fur ces mêmes bâ

teaux vêtus defes orne

mens, avec lesCroix ,& les

Bannieres. Ils trempent la

Croixpar trois foisdans l'eau,

&àchaque fois ils y jettentde

dela Sainte Huile. Aprés ils

liſent la Liturgie ordinairedu

Baptême , & l'Evêque , ou le

Preſtre prenant l'enfant il le

plongedans l'étang, ou dans

la riviere juſqu'à trois fois,en

diſant les paroles ordinaires
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Je tebaptiseaunomdu Pete,&c.

enl'oignantd'huile , comme

j'ay dit cy-deſſus. C'eſt une

merveille que la pluſpart de

ces enfants ne meurent de

froid, quand la ſaiſon eſtun

peu rude. Le Roy de Perfe

ſe trouve d'ordinaire à cette

cérémonie quand il eſt àHif-

pahan ,&il ſe rend à cheval

aubord de la riviere avec les

Grands de ſa Cour. Lacere-

monie achevée, il vaàZulpha

au logis du Kalenter, qui eſt le

Gouverneur ou Juge desAr-

meniens , chez lequel lediné

eſt preparé. Iln'y a point de

I iiij
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lieu au monde où l'on puiſſe

traiter un Roy avec moins de

peine que dans la Perſe;car ſi

un particulier prie le Roy à

manger chez luy ,& fi Sa Ma-

jeſté veut luy faire cet hon-

neur , il n'a qu'à aller trouver

le Chef des Officiers , & luy

porter vingt tomans , qui font

environ trois centécus,enluy

diſant que Sa Majesté vient

prendre un repas dans lamai-

ſon de ſon Eſclave ; alors

moyennant cette ſomme de

vingt tomans , leChefdesOf-

ficiers eſt tenu d'envoyer au

logisde celuyqui traite leRoy ,
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tout cequi eft neceſſaire pour

le repas ; fans cela c'eſt une

choſe qu'on nepourroitentre

prendre, le Roynemangeant

jamais que dans de la vaif-

ſelle d'or , ce qu'un particulier

ne pourroit fournir. A l'iffuë

du repas on apporte auRoy

le preſent qu'on luy fait toû-

joursdans ces rencontres , &

qui d'ordinaire eſt quelquega-

lanterie qui vient d'Europe ,

&qui ne vaut gueres moins

de quatre ou cinq mille écus.

Quandils n'ont rien degalant

à luy preſenter , ils mettent

pareille valeur dans unbaffin
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enDucatsd'or de Veniſe ,&

l'offrent à Sa Majesté avec de

grandes foumiffions ; ils font

auſſi des prefens à quelques

Seigneurs ,& aux principaux

Eunuques qui font àſa ſuite,

fans compter ce qu'ils en-

voyent àla mere du Roy s'il

enaune , auxSultanes ſes fem-

mes ,&à ſes fœurs. Ainfi ce

feſtin ſe faiſant ſans embarras

du coſtédu traitement ,ne ſe

fait pas du coſté de la bourſe

fans grande dépenſe ; mais les

Armeniens deZulphapeuvent

aisément la ſupporter.

Les Armeniens marient
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d'ordinaire leurs enfants ſans

que les deux parties ſe foient

vûës ;& même ſans que les

peresny les freres en ſçachent

rien. Il faut que ceux qu'on

veut marier ſe rapporte à ce

que les peres , ou les parens

leur endiſent. Aprés que les

meres ont conclu entr'elles le

mariage , elles en parlent à

leursmaris qui approuvent ce

qu'elles ont fait. Sur cette ap-

probation la meredugarçon

avec deux vieilles femmes ,&

un Prêtre vient au logis

de la merede la fille ,& luy

preſenteunebague de la part
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de celuy avec qui on veut la

fiancer. Le garçon paroît en-

fuite , le Prêtre lit quelque

choſe de l'Evangile pour be

nir les deux parties , aprés

quoyon luy donne quelque

argent ſelon le bien qu'a le

perede lafille. Puison prefen-

te à boireà la compagnie ;&

cela s'appelle les fiançailles,

Quelquefois ils accordent les

enfants quand ils n'ont que

deux ou trois ans ; & même

lorſque deux femmesqui font

amics ſe trouvent enceintes

enmême temps,elles ſe pro-

mettentde faire un malige

*1
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,

des deux enfants qu'elle por-

tent , s'il arrive que l'une ait

ungarçon & l'autre une fille.

Cela étant onles accorde dés

qu'ils font nez ; & depuis que

le garçona donné la bague

quandil ſeroit vingt ans fans

ſe marier ,il eſt obligé d'en-

voyer tous les ans le jour de

Pâquesunhabit à ſa Maîtreſſe

avec tout l'afſſortiment ſelon

la qualité de la fille. Trois

jours avantque de celebrer le

mariage le pere & la mere du

garçon font préparer un feftin

qu'ils fontporterchez le pere

&la mere de la fille , où fo
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trouvent les deux familles des

deux parties. Les hommes

font dans un licu àpart ,&les

femmes dans un autre ; car ils

nemangent jamais enſemble

dans des réjoüiſſances publi+

ques. La veille des nôces l'é-

poux envoye des habits àfon

épouſe , & quelque temps

aprés il vient prendre ce que

lamere del'épouſe luydonne

de ſon côté. Que ſi l'époufe

n'a plus de mere , c'eſt quel-

que vieillede ces plus proches

parentes qui habille l'époux.

Enſuitel'époux monte ſur un

cheval , & l'épouſe ſur un

:
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autre ,qui ont demagnifiques

harnois avec des brides d'or

&d'argent ſi ce ſontgens ri-

ches;&ceuxquifontpauvres,

&quin'ontpoint de chevaux

àeux , ont recours auxGrands

qui leuren prêtent volontiers

pour cette Ceremonic. En

fortant du logisde la fille l'é-

poux va devant ; & a fur fa

têteun voile degaze incarna-

te , oud'un retz d'or &d'ar-

gent , dont les mailles font

fortpreffées ;&qui le couvre

juſqu'àl'eſtomac. Il tient à ſa

main le bout d'une ceinture

qui a trois ou quatre aunesde
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long ; & l'épouſe qui vient

derriereà cheval tient l'autre

bout. Elle eſt auſſi couverte

d'un grandvoile blanc depuis

la têtejuſqu'aux pieds , & le

cheval en eſt auſſi à moitié

couvert;elle eſt ſi cachée ſous

cevoile , qui reſſemble plûtôt

àungrand linceul , qu'on ne

luy voitque les yeux. Deux

hommes marchent à côté de

chaque cheval pour tenir les

rênes ;& quand ce ſont des

enfants de trois ouquatre ans

(car on les marie quelquefois

dans ce bas âge ) il y a trois

ou quatre hommes pour les

tenir

:
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tenir ſur la felle ,ſelon la qua-

litédeleurs parents. Quantité

de jeunes hommes , tant des

parens , quedesamis des deux

coſtez viennent àla ſuite , les

unsà cheval, les autres àpied,

avec un cierge à la main

comme s'ils alloient enpro-

ceffion ; & d'ailleurs les tam-

bours, les trompettes , les

haut bois , & autres inftru-

mens àla modedu Pays , fui-

vent toute la compagnie juf-

ques àl'Eglife. Quandils ont

mis pied à terre , chacun fait

place à l'époux &à l'épouse ,

quiſe vont rendre au pied de

Février 1715
K
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l'Autel tenanttoûjours lacein-

ture ; & il faut remarquer en

paſſantque dans chaque Egli-

ſe lesArmeniens n'ontqu'un

Autel. Les époux ſe joignent

alors , & s'appuyent le front

l'un contre l'autre , puis le

Prêtre vient&tourne le dos à

l'Autel , aprés quoy prenant

laBible il lamet ſur leurs têtes

qui luy ſervent de pupitre ;

&qui enfont affez chargées ,

parceque c'eſt d'ordinaireun

gros in folio affez peſant. Ily

demeurependant qu'on lit le

formulaire du mariage , &

c'eſt le plus ſouvent unEve



:
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que ouunArchevêquequi en

fait l'office. Ce formulaire eſt

fort approchant du noſtre.

L'Evêque demande à l'époux

Ne prenez- vous pas une telle

pour vostreEpouse ? &àl'épou-

le: Neprenez-vouspas un tel

pour vostre mary ?& ils répon-

dent tous deux d'un ſigne de

teſte. La benediction matri

moniale étant faite , ils enten

dent la Meſſe , aprés quoy ils

retournent tous enſemble au

logis de la fille dans le même

ordre qu'ils en ſontpartis. Les

nôces durent trois jours ,& il

ya, comme j'aydit , depau

Kij
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vres gens qui ſe ruinent ences

occaſions ,& qui ne ſe peu-

ventjamais remettre dela dé-

penſe qu'ils y ont faite. Il ſe

boit plusdevin aux feſtins des

femmes qu'àceux des hom-

mes. Lemary ſecouchelepre-

mier, la femme luy tire ſes bas,

& n'ôte ſon voile qu'aprés

avoir éteint ſa chandele. En

quelque temps que ce ſoit les

femmes ſeleventavant lejour.

Il ya tel Armenien quidepuis

dix ans qu'il eſt marié n'a ja-

mais vu le viſage de ſa fem-

me, & ne l'a jamais oüi par-

ler , car quoyque lemary luy
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puiffe dire ,& tous les patens ,

elle ne répondque de la tête.

Elles ne mangent point avec

leurs maris,& file mariregale

ſes amis aujourd'huy , la fem-

me traite ſes amies le lende-

main.

Dés qu'une perſonne eſt

decedée,un homme deſtiné

aux ſervices mortuaires va

promptementàl'Egliſe queris

unpotd'eau benite ,&l'ayant

apporté au logis du deffunt ,

il la jette dans un grand vaif-

ſeau plein d'eau ,dans lequel

ils mettent lecorpsmort.Cer

homme s'appelle Mordichou ,
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c'eſtà dire celuy qui lave les

morts,& ces Mordichous ſont

en telle horreur parmi le peu-

ple ,quec'eſt un infamie d'a-

voirmange avec ces fortes de

gens. Tout ce qui ſe trouve

fur le mort lors de ſon decés

luyappartient,fur ce quelque

bellebague,&c'eſtla couſtu-

me dans le Levant de coucher

avec le caleçon, la chemiſe ,

&la camiſole , parce qu'on

neſeſertpointdedraps.Aprés

que lemorta eſté lavé , on le

revêt d'une chemiſe blanche ,

d'uncaleçon , d'unecamiſole,

&d'une toque,& il faut que
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letout ſoit neuf, ſans avoirja-

mais ſervi à aucun autre. Puis

onlemet dans un grand fac

de toile neuve ,& ils coufent

enfuite la boucheduſac. Cela

étant fait , les Preſtres vien-

nent prendre lecorps pour le

porter àl'Eglife ,& il eſt ac-

compagnéde tous lesparents,

&amis du deffunt qui tien-

nent tous un cierge à lamain.

Quand ils font à l'Egliſe ils

poſentlecorpsdevantl'Autel

où lePreſtre dit quelquesprie-

res ,puis on allume des cier-

ges autourdu corps,&on le

laiffe en cet état toute lanuit.

εδωμέναι
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Le lendemain matin un Eve-

que , ou un ſimple Preſtre dis

la Meſſe , à l'iſſuë de laquelle

on porte le corps devant la

porte de l'Archevêque , ou de

l'Evêquedu lieu ,où ileſt ac-

compagné de ſes parens , &

amis ,& de tout lepeuple qui

s'eſt trouvé à l'Eglife , la plû

partayantuncierge à lamain,

Etantarrivez devantcettepor-

te , l'Evêque fort de fon lo-

gis, &vient direunPaterpour

Pame du deffunt. Cet acte fi

ni ,la plupart de ceux qui ont

accompagné le corps depuis

l'Eglife juſques à la porte de

l'Evêque,
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l'Evêque, ſe retirent chezeux,

&il ne reſte que les parens ,&

quelques amis. Alors l'Evê-

que ,& les Preſtres fontpren-

dre le corps par huit ou dix

pauvres qui ſe trouventlà ,&

qui le portent au Cimetiere.

Le long du chemin onchante

quelques Oraiſons , que les

Preſtres continuënt en déva-

lantlecorps dans la foſſe.Puis

l'Evêque prendde la terre par

trois fois , en diſant ces mots :

Tu es venu de terre ,& ture-

tourneras en terre,&demeures-y

jusqu'à ce que nostre Seigneur

vienne. Ces paroles dites on

Février 1715. L
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remplit la foſſe.Ceux des pa-

rents & amis qui veulent re-

tourner aulogis du deffunt, y

trouvent le dîné prêt ; & mê-

me s'il ſe preſente quelques

autres gens ,ils ne ſont pas re-

fuſez. Ils ont auſſi accoûtumé

de donneràdîner ,&à ſouper

pendant ſeptjours à quelques

Preſtres , &à quantitéde pau-

vresquand ils enontle moïen.

Ils ne croyent pas que-l'ame

dudeffunt ſoit ſauvée ,s'ils ne

font cette dépenſe quand ils

le peuvent , &c'eſt d'où pro-

cede que la pluſpart de ceux

dumenupeupleſonttoûjours
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miferables,&comme eſclaves

des Mahometans , à cauſede

l'argent qu'ils empruntent ,&

qu'ils ne peuvent payer.
1

Quand unArchevêque ou

un Evêque meurt,ils fontce-

cy de plus qu'à un Seculier.

Quand la Meſſe eſt dite , un

Archevêque , ou un Evêque

qui ſe trouve là écrit un bil-

let ,&coupant le ſacoù eſt le

mort ,luy metdansla main le

billet où ſont écrits ces mots:

Souviens-toy que tu es venude

terre ,&que turetourneras en

terre.

Si l'un de leurs Eſclaves

Lij
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meurt avant que ſon Maiſtre

luy aitdonné ſa hberté,quand

le corps eft dans l'Eglife , le

Maiſtre écrit un billet fur le-

quel il met ces mots : Qu'il

n'ait pointde regret , je le tiens

franc ,&luy donne la liberté.

Car ils croyent qu'en l'autre .

monde on luy reprocheroit

qu'il feroit Eſclave , & que

foname en pourroit fouffrir

quelque douleur. Que fi lEf

clave n'a point de Maiſtre , la

Maiſtreſſe , ou à ſon deffaut,

les enfans fontlebillet.Quand

il arrive qu'un Armenien ſe

défait lay-même , on ne fait
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point fortir le corps par la

portedu logis , mais on fait

un trou dans quelque endroit

du mur qu'on trouve le plus

commode pour mettre le

corps dehors , & delà il eſt

porté en terre fans nulle ce-

Temonie.

En general les Armeniens

font fort attachez àleurs coû

tumes ,&à leurs ceremonies ,

&bien qu'il y en aitparmy

eux qui embraſſent leMaho-

metiſme pour les interêts du

monde ces exemples font fort

Tares,& il s'en trouve aucon-

traire d'affez fermes &conf

L iij
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tansquandil faut ſoûtenirleur

Religion contre les perfecu-

tions des Mahometans. Le

Chapitre ſuivant en donnera

des exemples.

S'il ya des Armeniens qui

ont la foibleſſe de quitter

quelquefois leur Religion , ou

par quelque dépit , ou par

quelquehonteux intereſt qui

lesypouſſe , la pluſpart y re-

viennent parune ſerieuſe re-

pentance , & il s'en voit peu

qui ſe rangent pour jamaisdu

parti Mahometan. Quand un

Armenienqui eſt tombéde la

forte ,veut revenir à l'Eglife
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pour reconnoiſtre la faute , il

n'en peut avoir l'abfolution

quedans le même lieu où fon

abjuration a été faite ,&onla

luy refuſeroit en toute autre

Ville ou Village où il la vou-

droit demander. Ce qui les

porte le plus ſouvent à ce

changement , eft lorſqu'ily a

dejeunes gens qui ontdepen-

sé leur bien ,& que le pere ne

leur en veut plusdonner pour

leconfumerdans ladébauche,

Alors quelques uns ſe vont

faire Mahometans pour joür

du benefice de la Loy d'Ali ,

qui porte quequand unChe

Lij
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tien s'eſt rendu Mahometan ,

tout le bien de fon pere luy

doit appartenir , fans que fes

freres y puiffent avoir part.

Quand même il ne feroitque

coufin il prend alors le bien

de fon oncle , &il faut remar-

quer que cette regle ne s'ob-

ſerve que pour les Chrétiens

Sujets du Roy de Perſe. Mais

depuis quelques années les Ar-

meniens ont pourvû en quel

que maniere à empêcher ce

defordre.Car quand ils voyent

dans la Famille quelque de-

bauché , le pere , ou l'oncle

fait de bonneheure une feinte
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venditionde ſes biensà quel-

qu'un de ſes fideles amis. Il

faut que le contrat ſoit paffé

pardevant le Moufti ouleCa-

diqui voyent bienque cen'eſt

qu'une feinte; mais qui toute-

fois n'en difent mot ; & cela

eſt cauſe que peu de ces jeu-

nes Armeniens changent au-

jourd'huy.

Il yeneût un qui étoitvenu

à Smyrne avec quantité de

marchandises, &pouren fruf-

trer ſon pere, & fes freres ,

ſe rendit Mahometan. Aprés

avoir dépenſé en débauches

une partiede fon bien, il re-
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vint aux trois Eglifes où le

Grand Patriarche fait fa re-

fidence , pour avoir abſolu-

tionde ſa faute ; mais il ne la

pût obtenir , &le Patriar-

che luy dit qu'il falloit necef-

fairement qu'il rétournât au

lieu où il avoit fait l'abjura-

tion,& qu'il reconnut fa faute

devant l'Evêque de Smyrne,

étant touché d'une veritable

repentance , il fit ce que le

Patriarche luy ordonnoit , &

quelques jours aprés avoir fait

la penitence qui luy fût en

jointe ,& donné aux pauvres

laplusgrandepartiede ce qui
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luyreſtoitdebien ,il futtrou-

ver le Cadi , à qui il tint ce

diſcours avec une reſolution

admirable , σου πω

Tu ſçais , luy dit-il,qu'ilya

quelques années que je me suis

fait Mahometan , je viens de

déclarerqueje m'ensuis répenty,

quejem'enrepens,commed'une

mauvaiſe Loy que j'avois em-

braßéeen reniantle Sauveur du

monde , e qu'ainſi je n'ay que

trop meritélaMort. D'abord le

Cadi erut que c'eſtoit quel

que trait de folie dont il le

pouvoit guerir , & tachat de

le ramener doucement par de
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belles eſperances,mais voyant

que l'Armenien perfiſtoit

dans fa declaration ,&s'em-

portoit en des blafphemes

contreMahomet, il le fit me-

ner à la place, où il futincon-

tinent mis en pieces à coups

defabres ,&de fleches quiluy

percerentde corps. On peut

dire à la loüange des Arme-

niens , que bien qu'ils foient

affez ignorans &malinſtruies

dans leur Religion , toutefois

quand il leur arrive quelque

disgrace,& qu'il faut qu'ils

meurent pour leur Foy, ils

vont au fupplice courageuſe-
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ment&avec joie.

L'an 1651 dans Diarbekir

Ville de la Mesopotamie , il

ſe fit un mariage d'un jeune

Turc avec une fille de ſa Na-

tion. Lamere del'Epoux étoit

grandeamie d'une Armenien-

nedes premieresde laVille,&

cette femme n'avoitqu'unfils

de dix à douze ans . Elle fut

priée aux nôces du Turc

& elle ne pût refuſer de s'y

trouver , aprés lesgrandes fol-

licitations de fon amie. L'en-

fant de l'Armenienne qui

avoit été preſent lorſque la

merede l'Epoux vint inviter
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laſienne, ſouhaittad'eſtre auffi

àcette feſte,& demandaà ſa

mere ſi elle ne l'y meneroit

pas. Cette femmequi n'igno-

roit pas les coûtumes du Païs ,

dit à fon fils que cela ne ſe

pouvoit faire ,& qu'au deſſus

de l'âge de cinq ou fix ans it

n'étoit pas permis à aucun

garçonde ſe meſler parmy les

femmes,& fillesTurqueſques,

L'Enfantne ceſſa pas pour ce-

la de prier encore ſa mere de

lemener avec elle ,&une tan-

te qui ſe trouva là pour com-

plaire àſon neveu , dit qu'elle

l'habilleroit en fille ,& qu'on
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n'y prendroit pas garde. En

unmot la mere ſe laiſſa per-

fuader par la tante,&par l'en-

fant,& le jour venu , elle le

mena avec elletraveſti enfille.

Les noces en Turquie durent

au moins ordinairement trois

jours , & il ſe trouva en cel-

les-là une vieille femme qui

avoit tousjours l'œil ſur l'en-

fant de l'Armenienne , qu'el-

le trouvoit trop adroit , &

trop agile pour une fille , par-

ticulierement quand il dan-

foit. Le ſoir les conviez s'é-

tant retirez , cette vieille pric

àpart lameredu marié ,&luy
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dit qu'elle ne croyoit pas que

l'Armenienne ſon amie eût

amené une fille ;& qu'à tou-

tes ſes actions elle jugeoit que

c'étoit un garçon que l'on

avoit deguiſé : le lendemain

toute la compagnie s'étant

raſſemblée, la vieille Turque

vint faire le même diſcours à

la mere,& à la tante du jeune

Armenien , & ces deux fem-

mes témoignantd'en être fort

offenfees ; & affirmant que

c'étoit une fille , la Turque

pourn'en avoir pas ledémenti

trouvamoyendeprendrel'en-

fant ,& l'ayant menédans la

chambre
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chambre des Eſclaves de la

mariée;ellesluy abatirent ſon

caleçon(car les filles en portent

dansle Levant de même que

lesgarçons )& elles trouverent

que la vicille ne s'étoit pas

trompée dans ſon jugement.

Le bruit s'en répandit auffitôt

dans le logis ,& ce bruit fut

ſuivi d'un grand tumulte.

Tous les gensde lanoce crie-

rent queles chambres étoient

foüillées , & que l'Armenien-

neavoit fait celapour ſe moc-

quer d'eux,& en dériſion de

leur Loy. Sur ces entrefaites

pluſieurs des principaux Ma-

Février1715.

1

M



138 JOURNAL

hometans de la Ville accou

rurent au logisdu marié;&fe

faiſifiant de la mere , dela

tante,& de l'enfant, les me

nerent au Bacha ,afin qu'il en

fit juſtice. Le Bacha renvoya

les deuxfemmes&garda l'en-

fant ſeptouhuit jours croyant

que le peuple ſe pourroit ap-

paiſer. Mais il eût beau flac-

ter cette populace , & luy

remontrer que ce n'étoit

qu'un enfant,le pere

vaindedonnerla moitiéde ce

offit en

qu'il peſoit enor ; tout ce que

l'onput faire ,&direne fervit

de Fien, & le Bacha qui fe
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vit preffe du peuple , ne vou-

lant pas donner Sentence de

mort contre l'enfant , le re-

mit entre les mains des parens

du marié , qui exercerent fur

luydes cruautez inoüies : ils

menerentcepauvreenfant au

milieu de la grande place de

laVille ; & l'ayant dépoüillé

nudàla reſervedefon caleçon

ils commencerent à l'écorcher

vif depuis le col juſques àla

ceinture , ne luy oſtant pour

ce jour-là que la peau dudos.

L'ayant laiſſe là toute lanuit

avec bonne garde, ils revin-

rent le lendemain pour luy

Mij
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écorcher l'eſtomac,&lesbras

Le Cadi , &le Moullah , &

pluſieurs des principaux Ma-

hometans de la Ville exhor

toient l'enfant à embraſſer

leur Loy ,& à ne fouffrir pas

qu'on luy fit plus de mal. Sa

mereyvintauffi ,&l'embraf-

ſant tendrement le conjura

d'avoir pitié d'elle & de luy-

même,&de ſe rendre Maho

metan pour ſauver ſa vie ;

mais ni ſes Jarmes , ni toutes

les paroles les plustouchantes

que la douleur luy mit à la

bouchene furent pas capables

d'ébranler la conſtance de
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د

l'enfant. Ilrépondit àſa mere

d'une voix ferme qu'il avoit

fouffert patiemment , & qu'il

fouffriroit encore , que les

tourmens ne luy faifoient

point de peur ; mais que fa

plus grandedouleur étoitque

ſapropre mere le ſollicitoit à

renier fon Sauveur ,ce qu'il

ne feroit pas. Les Turcs im

pitoyables au lieu d'être tou

chez de laconſtance de ceten-

fant
continuerent de luy

écorcher les bras,&l'eſtomac,

& aprés cette cruelle action le

laifferent encore là ſousbon-

ne garde juſques au lende
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main ; car ils avoient deſſein

de luy écorcher tous les jours

quelque partiede ſon corps ,

juſqu'à ce qu'il expirat. Enfin

le Bacha ayant horreurdeces

cruautez , vint le lendemain

de grand matin à la place avec

ſesGardes ,&luy fit couper la

tête. On croit qu'il eût ſous

main quelque ſomme d'ar-

gent pour ſauver l'enfant des

nouveaux fupplices qu'on luy

préparoit.

J'aurois abregé confide-

rablement ce que j'ay tiré

d'Olearius , de Tavernier, de

Chardin &des autres Voya



HISTORIQUE. 143

geurs, fi aprés m'eſtre infor-

mé exactementde la Religion

&des Mœurs des Perfans &

des Armeniens par ceux mê-

mes qui font icy, ce quej'en

ay appris ne m'avoit pas parû

trop conforme à ce qu'on

nous en alaiſſé par écrit, pour

oferl'écrire moy-même,d'une

façon nouvelle ; fauf nean-

moins à ceux qui l'avoient lû

ailleurs , à s'épargner la peine

dele lire icy. Mais retournons

s'il vous plaiſt , Meffieurs , à

noſtreAmbaſſadeur.

Il partit d'Erivan comme

nous l'avons dit plus haut
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&

le . Mats pour fe

rendre à Smyrne , où aprés

quarante jours de marche,il
arriva le 28. Avrilde la même

année, avec Ayoubehant

toute la fuite qui alors étoit

fort nombreuſe. Il fit auffi

toft avertir fecretement de

CatMfhoneMode Fontenu

Gonful François à Smyrne

Il loy recommanda la diligen

ce&lefecretpour fonembar-

quement:illuyconfiavecles

Lettres,les Preſents duRoy

fonMaſtre, qu'il fit embaler

dans desabales de foye, &

embarquer en même temps

fur
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ſur un Navire François qui ſe

trouva dans le Port, preſt à

mettre à la voile ; & qui en

effet ſe hâta de prendre la

route de Marſeille , où il arri

vaheureuſement.

Quatre ou cinq jours aprés

Agoubebant deguifé en mate-

lot, s'embarquadans unautre

Navire , & ſuivit ſes Preſens.

Cependant legrand Doüa.

nier ſe méfiant du Perſan ,

&jugeant par le grandnom-

bre de Domestiques qu'il

avoit , qu'il n'étoit rien moins

qu'un Marchand, commed'a-

bord le bruit en avoit couru ,

Février 1715. N
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&encore moins un Pelerin

qui alloità la Mecque ycom

meillediſoitluy même, foup-

çonna que tous les difcours

qui couroient fur ce ſujet,ren-

fermoient quelques myſteres,

il formaledefſſeindes'en éclair-

cir , & pour cet effet , il mic

de tous les coſtez des Eſpions

en campagne pour examiner

les actions du faux Pelerin,&

pour empêcher qu'il ne pût

Juy échapper parMer , ni par

Terre. Enmêmetemps il don-

na avis de ſes ſoupçons àla

Porte.

Cependant Mehemet Riza
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:

Beg aprés avoir refté vinge

ſeptjours àSmyrne,& recon

nu l'impoſſibilité où il étoit

des'yembarquerpourlaFran+

ce, ſe détermina à prendre la

routedeConſtantinople, dans

l'eſperance d'en pouvoir for.

tir plus facilement que de

Smyrne , & d'y demeurerdu

moins inconnujuſqu'à ceque

M. Defalleurs pût luy facili

ter les moyens de ſe tirer des

mains des Turcs.

Il mit onze jours à ſe rens

dre de Smyrne à Brufſe , où il

séjourna fix jours , pour at

tendre la réponſed'unExprés

Nij
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qu'il avoit ſecretement dépê-

ché vers M. Defalleurs , afin

de luy donner avis de ſon ar

rivée dans cetteVillegg hop

Le Sieur Padery Secretaire

Interprete duRoy , Athenien

deNation , fut choifi par M.

Deſalleurs pour aller luy ren-

dre la réponſe qu'il attendoit

à Bruſſe , pour luy dire qu'il

jugeoit à propos qu'il ne vint

pas avectout fon monde , à

Conſtantinople , & qu'il fe

contentat ſeulement d'y

amener un ou deux de fes

Domeſtiques. Le Perfan ne

fut pas de cet avis,parce qu'il
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croyoit avoir lieu de ſe méfier

de pluſieurs de ſes gens , crai-

gnant, s'il les quittoit , que ce

qu'ils pourroient dire de luy

aprés ſon départ , ne luy fût

plus nuiſible , que cette mar-

che derobée , ne luy pour-

roit être utile. Ainſi au licu

d'accepter cette propofition ,

il envoya à l'Ambaſſadeur

deFrance, Paderi, &fon Lieu-

tenant nommé Kadinchain

Perfan deNation , homme ex

pertdans les affaires , pour luy

remontrer que les difficultez

qu'il luy objectait eſtoient in-

furmontables , qu'il falloit au

Niij
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contraire qu'ilarrivaravectout

fonmondeà Conſtantinople ,

&qu'on ne s'attachâtunique-

ment qu'à luy trouver une

maiſon écartée , où il pur ſe

diſpoſer on ſeureté à profi

ter du premier embarque-

mentqui ſepreſenteroit;que

c'étoit làen un mot la ſeule

choſe qu'il demandoit. Nean-

moins avant de ſuivre co

deſſein, Monfieur Defalleurs

luy fit propoſer encore

par le meſme Kadinchain de

venir à Conſtantinople de

guiſé ſous la figure d'unMar-

chand&de ſe rendre dans



HISTORIQUE. ISI

un Camp comme le font or-

dinairement les Marchands

Perfans. Que là il feroit plus

facile de trouver des expe-

dientspour ſonévaſion.Cette

propoſtion fut encore moins

goûtée que la premiere,&en

confequencedes inconveniens

dontelle parut environnée,le

Kadinchain remontra à l'Am-

baffadeurdeFrance, qu'il étoit

impoſſible de riſquer de s'ex-

poſerdans unCamp deMar-

chands , fans courir le danger

d'eſtre reconnu à chaque inf

Lieu d'Assemblée pour les Mar-

chandsArmeniens&Perfans.

Ninj
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tant parades Armeniens ou

Perſans qui arrivent tous les

jours à Conftantinoplejoice

qui feroit trés préjudiciable à

l'Ambaffadeur de Perfe ,veu

les avis qu'on avoitreceusà la

Portedetoutes parts ,&prin

cipalement du Grand Doüa

nier deSmyrne, qui lecroyoin

plutôt ce qu'il étoitveritable-

ment, oudu moinsunEſpion

dépêché pour enlever le frere

du Roy de Perſo, ou celuy

qui prend cette qualité , qui

eſt entre les mainsdesTurcsà

Lemnos ,que pourunJoü allier

ouun Pelerin comme on le

1
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publioit.Toutes ces objec

tionsbienexaminées ,M. Do-

falleurs duy fit offrit un afyle

dans ſon Palais ; mais Kadin-

chain s'oppoſa à cet avis , en-

•core plus fortement qu'iln'a-

voit fait aux autres. Il remon

tra que cette demarche ſuffis

roit pour attirer des affaires

trés-fâcheuſes à ſon Maiſtre ,

non ſeulement par rapport à

fa fuite nombreuſe , mais en

core parce qu'il ſçavoit que le

DoüanierdeSmyrne avoitde

taché aprés luy deux Efpions

qui l'avoient ſuivy juſqu'à

Bruffe,&qui nemanqueroient
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pasdele ſuivrejuſqu'àConf

rantinople. Enfin il fut arrêté

qu'ildefcendroitdansunemai

fon, fur le Canal de laMer

Noire,dans lequartiernommé

Kourouchechemée aufh-tô la

VeuveLoürfeBerot,Françoife,

Maiſtreſſe de la maiſon qu'on

luy choifit, eût ordred'en met

treen poffeffion le St Paderi ,

quiendonnales clefs auKadına

chain pour y introduire ſon

Maistre incognito.op 21 ףילכ

Le ſecond jourde fon arri

vée M. Defalleurs députa

Paderi pour aller le comp

plimenter de la part ,& luy
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dire que tout étoit prêt pour

fon embarquement , qu'il ſe

difpofât à partir le lendemain

au matin pour ſe rendre fe-

cretement au Portde Troye;

(c'est maintenant un Portdefert,

au lieu même où l'on dit que fût

l'ancienne &fameuse Ville de

Troye , qui a fait ,&quifait

encoreàpreſenttantde bruitdans

lemonde. ) qu'il y trouveroit

laBarque nommée la Vierge

de Grace commandée par le

Capitaine EſtiennedeCuges,

& que Paderi l'y attendroit ,

qu'au reſte il ne luy recom

mandoit de gagner cette rade
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en diligence ,quepour préve

nir les dangers qu'il trouvoit

àle faire embarquer à Conf

tantinople.co

Mehemet Riza Beg , dit à

Paderi ,après avoir receu le

complimentdel'Ambaffadeur

de France , qu'il enverroit

avantde partir , fon Lieute-

nant , le remercier des foins

qu'il ſe donnoit pour luy.

Mais malheureuſement il fut

arrêté le même ſoir dans ſa

maifon par un ordre du

Grand Seigneur qui futexecu-

té par les gens du * Chaoux

*GrandPrevost 3
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Bachi ,du a Bostangi Bachi ,

& du grand Doüanier ,chez

qui il fut mené d'abord avec

fon Secretaire Akond & lon

Kadinchain , où il fut interro-

gé ,& de la transferé chez le

Chaoux Bachi , de chez le

Chaoux Bachi, chez lesbReys

Effendi, où il fut encore inter-

rogé en prefence du grand

Tefterdar, dudKiaiaduVifir,

&de pluſieurs autres grands

Officiers de la Porte , qui luy

foutinrent qu'ils avoient des

Grandfardinieregise bari

bChefdeFruftice.nepal.

cGrandTreforier.

d Lieutenant dugrandVifir

4
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avis certains qu'il étoit Am

baſſadeur du Roy de Perfo

&qu'il alloit en Franceplib

écouta tranquillementtoutce

qu'ils depoſerent contre luy ,

&leur répondit d'un air fim-

ple & ingenu , qu'il n'étoit

rien moins que ce qu'ils

croyoient , que le Roy de

Perſe avoit trop de ſujets

illuſtrespar leur naiſſance&

par leur dignité ,& dignes de

porter les grands titres qu'ils

luy fuppofoient , pour l'ho-

norer, luy chetive creature,de

laqualité deſonAmbaſſadeur

auprésdel'Empereur deFran-
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un

cerCependant ſe ſentantvive.

ment preffé il leur fiton

difcours pleinde feu & d'élo-

quence ,qu'il finit par un fer-

ment qu'il n'étoit ni Mar-

chandini Ambaſſadeur ; mais

un Pelerin , un fidele Maho-

metan, un Muſſulman zelé ,

& qu'il alloit à la Mecque,

pour accomplir , s'il pouvoit ,

Jevœuqu'il avoit fait de voir

le Tombeau du Prophete

avant de mourir. En un mot

ilrépondit àtoutes les quef-

tions qu'ils luy firentavectant

de force , de juſtefle , & de

preſenec d'esprit qu'il leur.
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ferma la Bouche. W fut neang

moins remis entre les mains

du Chioux Bachichi qui eur ors

dre de le garder avec fon

Akond, fon Kadinchain &

deux autres domeſtiques qui

le fervoient.

Lelendemain on fut viſiter

ſa maiſon , ton équipage .

fes hardes, ſes papiers ,& on

arreſta tous ſes gens qui furent

mis dans les prifons de la

Doüane ; mais il avoit fi bien

pris ſes meſures à Smyrne ,

qu'on ne trouva rien qui pût

dépoſer contre luy. Cepen-

dant quoyque toutes ces ap

parences
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parences luy fuffent favora-

bles,les , on l'amena le même ſoir

avec fon Secretaire dans une

grande chambre , où on les

viſita encore juſques dans les

plis les plus fecrets de leursvê-

remens. Ilavoit heureuſement

eu la précautionde donner le

Sceau de fes Armes , ou celuy

de faCharge, à fonSecretaire

qui l'avoit enterré dans un

trou de la chambre où on

l'avoit enfermé la veille. Ce

qu'il y cût de plus fâcheux

pour luydans la rigueurdefes

perquiſicions, ce fut de ſe voir

obligé de déchirer & avaller

Février 1715.
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dix

une Lettre de change de

mille piſtoles que le Kan d'E-

rivan luy avoit donnée à pren-

dre , ſur le compte d'un gros

MarchandArmenien,nommé

Agabap , pour en recevoir la

valeur d'un de ſes neveux à

Conſtantinople.

àforce

Paderi qui fut informé de

tout ce qui ſe paſſoit

de diligence & de ſoins , &

qu'on alloit refferrer encore

plus étroitementqu'on n'avoit

fait , Mehemet Riza Beg , fut

apprendre ces facheuſes nou-

velles àM. Defalleurs qui en

fut allarmé ,& qui luy donna
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2010

ladeffus ordre de redoubler

fes attentions ,pour s'infor-

mer directement,ou indirec

rementdece qu'il deviendroit.

Il mit en effettoutenuſage,

pour s'mftruire du fort qu'on

luydeſtinoit, il přit toute for

re de figures , il te déguifade

routes les manieres, tantoften

Juif, tantoſt en Armenien ,

tantoſt en Eſclave. A la fa

veur de ces déguiſemens , il

s'introduiſit chez lesGrands ,

il ſe meſla avecleurs domefti-

ques , en unmot il s'y prit fi

bien , que chaque jour , on

lay contoit , comme à un

Oij
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homme fans conſequencest

toutes les circonstances d'une

affaire donton ne le croyoit

pas fort curieux.Tantoſt on

luydiſoit que le Perfan qui

étoitdans la priſonduChaoux

Bachi , étoit reconnu pour

Eſpion , & que fon procés

étoit fait, tantoſtqu'on alloit

l'exiler , ou l'envoyer aux gale.

res ,lorſqu'enfin on luyjura ,

qu'onétoit fûr qu'il étoitAm-

baffadeurdu RoydePerſe en

France , qu'il étoit convaincu

d'avoir voulu traverſer les

Erats du Grand Seigneur

fans faire partde ſa Miſſion à
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laPorte,qu'il alloit eſtretravé

comme un Elpion ; & qu'il

ne pouvoit plus en un mot

éviter la mort que fon atten-

tat meritoit. Il fut là-deſſus

rendre compte à M. Delal-

leurs de toutcequi le paſſoit.

Leperil étoit extrême , ily fal-

loitunpromptremede , ou le

Perfan alloit perir. Auffi ne

negligea tiltien pour le tirer

d'unpas fi dangereux. Il cm-

ploya ſes ſoins , les preſents ,

For l'argent&ſes amis,tout

enfin pour luy procurer fon

élargiſſement.

Sur ces entrefaites Paderi
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qui ne pouvoit nullement en
trerdans lamaison duChaoux

Bachi , quoy qu'il fut de fes

amis , parce qu'il y étoit trop

connu, trouva le moyende

s'aboucher avec un des Do

meſtiques de Mehemet Riza

Beg, qui (par grace fingulière )

alloit& venoir dans la Ville,

pourit acheter les provifions

neceſſaires à ſonMaiſtre. Il luy

donna plufieurs rendez vous ,

&receutde luy un détail de la

façon dont on traitoit l'Am-

baffadeur. En même temps

Paderi luy apprit tout ceque

M. Defafleurs faifoir pour fa
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délivrance , & luy recomman-

da de l'en informer pour l'en-

courager : mais quelquesjours

aprés luy avoir donné ces ef-

perances , les affaires de Me-

hemet parurent encore plus

deſeſperées que jamais. Lemê-

me Domestique vint dire à

Paderi qu'on devoit inceſſam-

ment faire mourir fonMaif-

tre; que tous les jours ſes gens

étoient horriblement tour-

mentez , qu'onon les aſſommoit

de coups de bâton , qu'on les

menaçoit du feu ,& qu'on les

appliquoit à la queſtion , pour

los obliger àdéclarer ce qu'il
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étoit. Cependant nul d'entre

cux n'en voulut jamais rien

faire , ny par promelles , ny

parmenaces.

(Unpareil exempledeconf-

tance&de fidelité , ſeroit , fr

je ne me trompe , bien rare

en France. )

Alors Paderi qui crût qu'il

n'y avoit plus rienà en efpe-

rer , fut dire à M. Defalleurs

ce qu'il en penfoir. M. Defal-

leurs auffi rôt le chargea d'un

double billet qu'il luy com-

manda de donner auDomef

tiquede l'Ambaſfadeur , afin

qu'il le remit entre les mains

de

1
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de ſon Maiſtre , à qui l'un de

ces deux billets devoit appren-

dre l'uſage qu'il pouvoit faire

de l'autre.

Voicy lecontenu du billet

inſtructif.

MONSIEUR,

Si vous estes preffé , & fi

vous voyez qu'on vcüille vous

faire quelque violence , vous

m'écrirez un billet ſemblable à

celuy que je vous envoye ,

quejepuiſſe le preſenter au Grand

Vifir,&luy faire entendre tour

ce que je devray luy dire pour

Février 1715. P

afin or
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voſtre élargiſſement : en même

temps vous enverrez un pareil

billetà la Porte,pour me mettre

endroitde vous reclamer comme

Ambassadeur du Roy mon

Maistre.

Il répondit fermementàM.

Deſalleurs , qu'il luy étoit in-

finiment obligé des peines

extrêmes qu'il prenoit pour

luy; maisqu'il ne trahiroitja-

mais le ſecret de l'Empereur

fon Maiſtre , & qu'il n'avoüë-

roit point ſa Miffion , quand

il devroit eſtre mis enpieces,

Neanmoins par l'entremife

(

1.

4
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dePaderi ,M.Defalleurstrou-

va des expedients pour ſa de-

livrance , & moyennant neuf

ou dix mille écus , il ſe fit des

amis dont le credit contribua

àchanger la face de cette af-

faire.

On publia d'abord dans

Conſtantinople , & l'on per-

ſuada enſuite au Chaoux Ba-

chi , que ſon priſonnier étoit

un ſimple Pelerin.; qu'il étoit

parti exprésde Perſe , poural

ler à la Mecque; que la crain-

te de tomber entre les mains

desCorſaires ,l'avoit empêché

de s'embarquer à Smyrne ,&

Pij
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qu'il étoit venu à Conftanti-

nople, uniquementpourpro

fiter de la Caravanne ,& de

Peſcortedua Suremini ,&dub

Sakabachi.

Le Chaoux Bachi fut ravi

de ſe voir obligéd'ajoûter foi

à ces diſcours; & pour mieux

marquer l'envie qu'il avoitde

tirer lePerſan d'un ſi mauvais

pas,aprésavoirpubliéenhom

me perfuadé , toutes les rai

fons qu'il alleguoit luy-même

aConducteurduTresorde laMecque,

&des Pelerins.

b Celuy qui fournit de l'eau dans les

Deserts aux Pelerins , aux dépens du

Grand Seigneur.
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pour prouver ſon innocence,

il crût que rien ne pourroit

plus retarder l'execution de

fon deſſein , s'il ſe ſervoit a-

droitement auprés du Grand

Vizirdel'heureuſeconjonctu-

re qui ſe preſentoit alors .

Le Grand Seigneur devoit

mettre ſon fils aîné entre les

mains des c Oukodja , pour

commencer à l'inſtruire dans

l'Alcoran. Le jour que cette

ceremonie ſe celebre , eſt un

grand jour de Feſte chez les

Turcs. Le Grand Viſir , le

Muphti , les deux Kaziaskers

Maistres d'Ecole , on Docteurs.

Pij
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&tous les gens de Loy y af-

fiftent.

Le Chaoux Bachi qui ſça-

voit parfaitement combien il

luy importoit , s'il vouloit

réüſſir ,de profiterdecette oc-

cafion, ſe rendit cejour-làmê-

me , aprés la premiere priére ,

chez leGrandVizir, qu'il trou-

va heureuſement de bonne

humeur : Il luy preſenta une

Requeſte de Mehemet Riza

Begquile prioitde faireatten-

tionaux ſoupçons mal fondez

qu'on avoit conceus de luy ,

en vertu deſquels on le rete-

noit depuis ſi longtemps à4
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Conſtantinople; que d'ailleurs

la Caravanne étant à la veille

de partir , il couroit riſque de

ne pointaller àla Mecque , s'il

ne donnoit inceſſamment ſes

ordres pour le faire mettre en

liberté. Le Chaoux Bachi joi-

gnit àcette Requeſte de for-

tes inſtances , qui eurent tout

l'effet qu'il en pouvoit atten-

dre : Et fur le champleGrand

Vizir luy ordonna de l'élargir

à condition qu'il le feroit exa-

miner de prés , & qu'il luy en

répondroit juſqu'à ce qu'il fut

mis ſous la gardedes Conduc-

teurs des Pelerins, qui ſeroient

Piij
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chargez du foin de le menet

àla Mecque ,& à leur retour ,

de le renvoyer par Damas en

LeChaouxBachi fut auſſi-

toſt luy porter cette bonne

nouvelle ; il la reçut avecde

grandes demonſtrations de

joye , qu'il accompagna de

quelques nouveaux prefens ,

&enmême temps il fut mis

en liberté.

*** Dés qu'il fut forti depriſon

Paderi fut le confulter , &

prendreavec luy des meſures

pour convenir de ce qu'il y

auroitàfaire entre M. Defal-

區
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leurs &cuxdeux , pourl'arra-

cher desmains des Turcs qui

auroient l'ordre de le me-

ner àla Mecque , aprés qu'il

auroitdonné caution valable

&fûre , pour ſa perfonne ,&

pour fonmonde. Cettehorri.

ble conditionà laquelle il ne

s'attendoit pas ; & à laquelle

il ne pouvoit pas fatisfaire ,

l'embarraſſa infiniment ; mais

par bonheur il trouva deux

riches Marchands Perſans

établis depuis longtemps à

Conftantinople ,qui répondi-

rent pourluy en prefence du

Grand* Stenbol-Effendi.

*Fuge de grande confideration.
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AlorsM. Defalleurs (je ne

fçay pour quelle raiſon )luy

fit dire qu'il pouvoit feure-

ment ſe retirer au Palais de

France , qu'il le garderoit

&le feroit embarquer fans

danger ; mais quelque nou-

velle chicane qu'il cût à crain-

dre de l'inconſtance & de la

mauvaiſe foy des Turcs , il ſe

fir un ſcrupule de confcience

&d'honneur , d'accepter cet

aſyle , enunmot iln'en vou-

lut pas entendre parler , en

confideration de ſes cautions

qu'il auroit facrifié par l'éclat

d'une pareille demarche.
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Tous ces inconvenients les

uns ſur les autres avoient épui-

ſétoutl'argent qu'il avoit ap-

porté d'Erivan : mais M.

Deſalleursn'eût pas plutôt ap-

pris lebeſoin oùil étoit , qu'il

luy fic porter par Paderi fix

milcinq cens écus , qui au-

roient été perdus ,&luyauffi

fi on l'eût reconnu. Aprés

avoir remis cette ſomme en-

tre les mains de fon homme

d'affaires , il le mena ſecrete-

ment au Palaisde France , où

M. Defalleursqui avoit gran-

deenviedelevoir,l'attendoit.

Ils y curent une conférence
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de deuxheures ,où il fut con-

clu qu'il feroit au milieu de

la Caravanne ce quel'on verra

dansla fuite de ce Journal ,&

que Paderi defon côté ſe fer-

viroit du même Bâtiment

qui (à ſon arrivée à Conſtan-

tinople devoit le prendre à

Troye) pour aller l'attendre

àPayas ou à Alexandrette.

Lelendemain decette viſite

les Chaouxde la Porte furent

prendre le Pelerin dans ſa

maiſon,&le remirent lemê.

me jour fepriéme d'Aouſt de

mil ſeptcens quatorze , entre

les mainsdes Chefs delaCara-
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vanne , avec leſquels ilcom-

mença ſon pelerinage.blo

Paderi qui le vit partir de

loin, ſe diſpoſa bien toſt à

leſuivrede prés ; mais parune

autre route. Il fit embarquer

ſecretement avec luy ſept ou

buit hommes de la ſuite de

l'Ambaſſadeur , qu'il avoit

laiſſez à Conftantinople , il

montadans le Bâtimentnom-

mé la ViergedeGrace ,Com-

mandé par le Capitaine de

Cuges;&mit àlavoilele onze

du même mois ,chargé , luy

& ledit Capitaine , des ordres

&des inſtructions dont voicy
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la copie ſur les originaux,

Signez DESALLEURS

INSTRUCTION

pour le Sieur Paderi quej'ay

chargéduſoin de conduire en

France l'Ambaßadeurque le

Sephi dePerſeenvoyeauRoy.

Il s'embarqueraàConſtan-

tinople ſur la Barque appellée

laViergedeGrace comman-

dée par le Capitaine Eſtienne

Decuges.
A

Lorsqu'il ſera arrivéàPayas

proche d'Alexandrette , il en

verraou ira luy même trou-



HISTORIQUE. 183

:

ver le Vice-Conful d'Alexan-

drette auquelil rendra la Let-

tre que je luy écris , & ils con-

fereront enſemble ſur les

moyens les plus convenables

pour embarquer leditAmbaſ-

fadeur avec ſa ſuite , & le

pourvoir de rafraichiſſemens

pour ſon voyage.

Le Sieur Paderi fera toute

la diligence poſſible pour ſe

rendre à Alexandrette avant

la Caravanne qui eſt partie de

Conſtantinople le 7. de ce

mois, & qui doit arriver à

Alexandrette 25, ou 26.jours

aprés fon départ.

A
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Ledit Paderi, ledit Vice

Conful ,&le Capitaine gar

derontunſecretprofond pour

ôter auxTurcs de la Caravan-

ne ,&àceux du lieu de l'em-

barquement , la connoiſſance

de ce que l'Ambaſſadeur ſera

devenu , puiſqu'il ne faut pas

douterqu'onne faſſe de gran-

des perquiſitions quand on

s'appercevra qu'il s'eſt évadé,

ainſi il faudra mettre à la voi

leauffitôt qu'il ſeraembarqué.

Lorſque laCaravanne fera

arrivéeaurendez-vousgeneral

des Pelerins qui eſt aux envi-

rons d'Alexandrette , l'Am-

baſſadeur

7
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baſſadeur ne manquera pasde

donner de ſes nouvelles auS

Paderi & fi c'eſt à Alexan

drette ou à Seyde qu'il pourra

s'embarquer ; mais en quelque

endroit que ce ſoit,il fautque

leBaſument mette à la voile ,

auffitôt que l'Ambaſſadeur

feradédans.

Le Sieur Paderi envoira

auffi vers la Caravanne l'hom-

me que j'ay deſtiné pour la

fuivre , qui doit arriver quel-

ques jours avantelleàAlexan-

drette , afin qu'il prenne de

juſtes mefures avec l'Ambaf.

fadeur , foit pour s'embarquer

Février 171.5.
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àPayas , ou vers Damas , ou

Barut Si c'eſt en ce dernier

licu , il prendra de concert les

précautions neceffaires avec le

Sieur Poulard , Conſul de

• Seyde , auquel il remettra la

Lettre que je luy écris pour ce

ſujet, enſuite de quoy il fera

route pour Marſeille fanstou-

cher en aucun Port Turc , à

moins qu'une neceſſité indif

penſable n'y obligeât leBâti-

ment.

Le Sieur Paderyſe remettra

fans ceffedevant les yeux que

la diligence , &le ſecret font

les principales choſes qu'ilfaut
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obſerver pourparveniraubut

quel'on ſepropoſe.

Les Lettres de créance de

l'Ambaſſadeur , de même que

les Preſents du Sephi pour Sa

Majesté , ayant eſté envoyez

à M. Arnoul , Intendant des

Galeres , & du Commerce ,

par le SieurdeFontenu,Con

fulà Smyrne, il ya apparence

que M Arnoul ſera chargé

des ordres de Sa Majefté au

fujer de cet Ambaffadeur ;

ainſi le premier ſoin du Sieur

Padery , quand il ſera arrivéà

Marseille,doiteſtre dedonner

part de ſon arrivée à mondít

A

Qij
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(

Sieur Arnoul , afin de fuivre

les ordres qu'il luy preferira

pour conduire l'Ambaſſadeur

àlaCour , où ledit Sieur Pa-

deryremettra les Lettres dont

il eſt chargé pour les Miniſtres

de SaMajefté.

Enfin fi l'Ambaſſadeur ne

pouvoit s'embarquer ny à

Payas , ny àDamas , le Sicur

Paderyprendrades Lettresdes

Confulsd'Alexandrette & de

Seyde ,par leſquelles ils ren-

dront compte de l'impoffibi-

lité qu'il y aura eu de réülfir à

embarquer cet Ambaſſadeur ;

Iedit Sieur Padery ſo rendra
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avec la Barque , & les fix ou

fept Domeſtiquesde l'Ambaſ-

fadeur àMarseille , où il in-

formera M. Arnoul de co

qu'on aurafait ,&le priera de

fairepayer la fomme detsoo.

écus auCapitaineDecuges,de

laquelle je ſuis convenu avec

luy pour le fret de fon Bâti-

ment.

252 Le Sieur Padery pourvoira

dans la route , autant qu'il luy

ſera poſſible , à faire avoir de

petits rafraîchiſiemens àl'Am.

bafladeur.

+

Dans toutes les Echelles où

leSicur Padery touchera, files
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ou au-Marchands François ,

tres , luydemandent ce qu'il

va faire à Alexandrette, il faut

que luy,&leCapitaine diſent

qu'ils y vont pour faire un

chargement pour le compte

d'unMarchand de Conſtanti-

nople ,&leporter àMarseille,

&quand il partira d'Alexan-

drette , ils diront que n'ayant

pû faire ce chargement , ils

vont ailleurs pour tâcher dele
faire.

Il faut que le Baftiment

touche à Chipres pour y re-

mettre les Lettres qu'on a-

dreſſo auConfuldecette Iſle.
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Le Sieur Paderi me donne

rade ſes nouvelles de toutes

les Echelles , & des autres

lieux où il paſſera s'il le peut
faire...

Fait au Palais de France à

Pera lez Conſtantinople le 10.

Aouſt 1714. Signé DESAL-

LEURS.

PIERRE DESALLEURS ,&c.

:

Il eſt ordonné au Capitaine

Eſtienne Decuges,Comman-

dant la Barque la Vierge de

Grace d'aller à Alexandrette

ouàPayas aprés avoir touché
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en Chiptes , & d'y embarquer

leschoſes quiluy ferontmon-

trées ,&deſignées par le Sicur

Paderiquenous envoyons fur

laBarque pour l'éxecution de

nos ordres , & de porter le

tout à Marseille où ledit Ca-

pitaine recevra la ſomme de

4500. liv. pour ſes Nolis

ainſi qu'il eſt porté par noſtre

déclaration de cejourd'huy

en ſa faveur ; enjoignons tres-

expreſſement audit Capitaine

deſuivredepoint en point,&

avec toute la diligence poffi-

bletout ce qui luy ſera ditpar

leSieur Paderi. Mandons aux

Sicurs

د
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Sieurs Confuls de France des

licux où ledit Capitaine tou-

chera de tenir la main à l'éxe-

cutiondes Preſentes, s'agiffant

du ſervicedu Roy. Fait au Pa-

lais de France à Peran lez

Conſtantinople le 8. Aouft

171.4. Pour copie , Signé ,

DESALLEURS.

PIERRE DESALLEURS,&c.

Pouvant arriver qu'on ne

pourroit pas faire à Alexan-

drette, ny àPayas l'embar-

quement pour lequel nous

envoyonsen cesdeux endroits

Février 1715. R
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laBarque laViergedeGrace

commandée par le Capitaine

Eſtienne Decuges , en ce cas

nous ordonnons auditCapi-

tainede ſe rendreavec fonBaf-

timentàSeydepoury prendre

le chargement qui luyterain-

diqué par le Sieur Paderi que

nous envoyons ſur ledirBaf-

timent pour l'éxecution de

nos ordres ,&de porter ledit

chargementàMarseille où le-

dit Capitaine recevra la fom-

me de 4500 liv. pour fes

Nolis, ainſi qu'il eſt portépar

noſtre déclaration decejour-

d'huyenlafaveur; enjoignons
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tres-expreſſemment auditCa-

pitaine de ſuivre de point en

point , & avec toute la dili-

gence poſſible tout ce quiloy

ſera dit par le Sicur Paderi.

Mandons aux Sieurs Confuls

de France des lieux où ledit

Capitaine toucherade tenir la

mainà l'éxecution des Preſen

tes , s'agiſſant du ſervice du

Roy. Fait au Palais de France

à Pera lez Conſtantinople , le

8. Août 1714. Pour copic ,

SignéDESALLEURS,

Pendantque Paderichargé

de ces inſtructions va travail-

ler auſuccésdeſonentrepriſe,

Rij
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voyons ceque devient l'Am-

bafladeur de Perſe.

Dés que les Chaoux de la

Porte l'curent remis avec ſes

équipages , ſes tentes & fes

domeſtiques , entre les mains

des Conducteurs de la Cara-

vanne, ilſevitaumilieu d'une

quantité prodigicuſe de gens

attentifs àexaminer ſes ac-

tions :& tellement environ-

néd'eſpions de tous les coſtez,

qu'il deteſpera de pouvoir

tromper leur vigilance. Ce-

pendant il s'aviſa d'une ruſe

qui de tous les temps a ſervià

tromper les hommes. Il te-
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moigna un zele ſi éclatant

pour ſa Religion , tant de

veneration pour le S. Prophe.

te,& tant d'ardeurd'arriverà

la Mecque , que ſes Gardes

forentàla fir les dupesde fa

dévotion: tantoſt il ſeduiſoit

les uns par l'éloquence &la

ferveurdefesdiſcours,tantôt

il combloit de preſents les

autres;attentif àfoulager les

pauvres , il prevenoit leurs

beſoins ,& leur épargnoit la

honte de les declarer. Enfin

il rapportoit ſi adroitement

toutes les actions& fes paroles

à l'eſprit de tendreffe & do

Riij
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Charité qu'il affectoit pour

fon prochain , qu'on ne s'en-

tretenoit plus dans toute la

Caravanne que du détail de

ſes vertus.

Il ſentit bien-toſt l'effet que

produiſoient dans les eſprits

ces bruits ſagementrépandus,

&il en conclut que la négli-

gence& l'inattention de ſes

Gardes alloient dans peu de

jours luy faire ceüillir le fruit

de ſa diſſimulation .

On commença d'abord

parneplus ſe mettre en peine

du lieu de ſon campement ,

&tous les foirs on luy laiſſoit
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:

indifferemment la liberté de

fairedreſſer ſes tentes,à latête,

au centre ou à la queuë de la

Caravanne.Unmotifde picté

ſervoit toûjours de pretexte à

ces changements;& toujours

il alleguoit qu'il enviſageoit

lacommoditéde ſes voiſins ,

avant la fienne. En un mot il

ſoût ſe mettre en ſi bonne

odeur que c'eût été un crime

capital de le foupçonner d'au-

cune action capablededétrui-

re l'idée de celles qu'onluy

avoit veu faire.

Voilà l'état où étoient les

choſes , lorſqu'aprés trente

R iiij
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&unjour de marche il arriva

aveclaCaravanneàunedemie

licue d'Alexandrette : chacun

àl'ordinaire fit drefferſes ten

tes ,&luyles fiennes,maisdu

côtédelaMer où il envoyaun

deſes gens pour voir fi leBâ-

timent qui devoit le paffer en

France,étoitàla rade;&pour

chercher Paderi , afin de l'in-

former de laliberté qu'il avoit

dele joindre dés qu'il feroit

tempsde le faire. Paderi qui

s'ytrouvaen effet arrivé qua-

trejours avantluy ,luy fit dire

quetout étoitpreſt , & qu'il

n'avoit plus qu'à partir.
1
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Lemoyen dont l'Ambaſſa

deur ſeſervitpour donnerde

fes nouvelles à Paderi , eft fi

fingulier , que je croy qu'on

nepeut rienapprendredeplus

extraordinaire,

Il demanda à l'Esclave ,à

qui il deſtinoit l'honneur de

cette commiffion,s'il pourroit

bienfe refoudre à ſouffrir de

bonne grace la baſtonnade

pourl'amourdeluy.Seigneur,

luyrépondit-il , avez vous dé.

ja oublié les mauvais traite-

mentsque nous avons eſſuyé

àConſtantinople;&mecroy-

riez-vouscapabled'une l'acho
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té lorſqu'il s'agit de voſtre

ſervice. Et bien, luy dit-il ,

il eſt dela plusgrandeimpor-

tance dumondepour moyde

t'envoyer ſur le rivage voir

fi Padery m'y attend , & que

tut'abouchesavec luy , pour

venir me rendre compte de

tout ce qu'il t'aura dit;mais il

fautque cela ſe faſſedemanie-

re que perſonne ne ſe méfic

icy nydetoy, ny de moy. Je

vais foindre d'avoir perdu

quelque joyau précieux & en-

richi de diamants de grand

prix, pouravoir fur ce pretex-

teun ſujet plus raisonnable



HISTORIQUE. 203

de me mettre en colere. Je

feray aſſembler tous mes do-

meſtiques pour le chercher ;

&enfin je feray tomber tous

les ſoupçons ſur toy , en pre-

fence de tant de gens , que

j'obligeray ceux qui feront

témoinsde larigueur duſup-

plice auquel je tecondamne-

ray, àme demander ta grace

ou du moinsà te dérober à

ma fureur. Alors il te ſera

facile de t'abandonner àton

deſeſpoir , tu pourras en

hommeéperdu, courir çà&là

&gagner enfin le bord de la

Mer , y parler à tout ce que
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tu rencontreras d'hommes

vivants , à l'exemple de ces

malheureux qui étourdiſſent

toutle gente humaindu récit

de leurs infortunes , alors tu

rendrascomptedemesaffaires

à Padery, fi tu le trouve

(comme jen'en doute nulle.

ment )& tu receveras de luy

les instructions neceffaires

pourmonévaſion,turevien-

dras enfuite à la Caravanne ,

où tu rencontreras d'abord

desgens empreſſez àt'appren-

drede bonne foyque j'auray

retrouvéle joyau qu'on t'a-

voit accufé fauſſement de
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m'avoirdérobé. Tu te feras

auſſi toft ramener, dans ma

tente ou je t'accorderayla

gracedeuë àton innocence.01

CetteScene futjoüéeàmer

veille , & l'Esclave fidele en

fut heureuſement quitte pour

quelques coups de bâton. Sa

fuitelegarantit des autres ou-

trages dont la credulité de ſes

Camarades alloit l'accabler. Il

courut à droite , à gauche ,&

ſur le bord de la Mer ,com-

me un furieux , proteſtantde

ſon innocence aux arbres , aux

rochers qui s'offroient à fon

paffage. Il vit Paderi à qui il
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parlaengeſticulant enhomme

deſeſperé ; il luy contade la

forte ſon affaire ,& appritde

luytout ce que ſon Maiſtre

pouvoit ſouhaitter d'appren.

dre. Enfincomme ſi toutes les

oreilles euffent été ſourdes à

ſes cris , il le quitta en levant

les bras/au Ciel , & reprit le

cheminde la queuë de la Ca-

ravanne qui voyoit parfaite-

ment & d'un œil de compaf

fion ,l'extrême affliction de ce

miferable.

.com

Alors il s'entenidit appeller

par ſonnom,il vit venir àluy

des gens qui luy annoncerent
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:

que la colere de ſon Maiſtre

étoit appaisée , & qu'il avoit

retrouvé fon joyau , qu'il ne

doutoitpoint de ſoninnocen.

ce , que ſa grace eſtoit fûre ,

qu'il ſe reprochoit ſon injufti-

ce ,&qu'enfin il le redeman-

doit luy-même.

L'Eſclave fut ainſi recon-

duit , comme il s'y attendoit ,

dans la tente de ſon Maiſtre,

qui eût l'indulgence de luy

pardonner les mauvais traite-

mens qu'il luy avoit fait ſouf-

frir. Mais ce n'étoit pas là de

quoy il étoit queſtion , &dés

que les mediateurs de cette
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grace furent fortis , la con-

verſation changea d'objet. Il

luy apprit ce que Paderi luy

avoit dit ; & cela ne rouloit

que ſur les quatre paroles que

voicy.
A

Tout est prest. Qu'il parte

cettenuitfansfaute. Levent eft

bon. Je l'attends.
i

Cela eſtant , luy répondit

Mehemet , diſpoſons - nous

donc àpartir.

En effet , entre la premiere

&la ſeconde prierede la nuit,

il fit avertir tous ceux de ſes

gens qui ſe trouverent enétat

de le ſuivre,il laiſſa ſes tentes

}

4 &
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&tout fon bagage , & gagna

lebord de la Mer , où il trouva

Paderi qui l'attendoit avec ſa

Chaloupe , qui le mena auffi

tôt à bord de ſon Bâtiment ,

& qui à l'inſtant fit mettre

toutes les voiles dehors , &

cingler du coſté de l'Europe.

Je croy que le Lecteur ne

fera pas fâché de me voir en

cet endroit ſubſtituer à mon

raiſonnement hiſtorique les

Lettres originales que Paderi

envoya à ce ſujet à M. Defal-

leurs , qui luy avoit ordonné

poſitivement deluy écrire de

toutes les Echelles du Levant ,

Février 1715. S
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&de tous lesPortsoù il moüil-

leroit.Ce qu'il fit à peuprés en

ces termes :

Des Dardannelles le 15. Aouſt

1714.

MONSEIGNEUR,

Vous m'avez ordonné de

vous écrire de tous les endroits.

où je pourrois le faire. Quoy-

qu'iln'y ait que quatre jours que

nousfommesfortisdeConstantino-

ple, approuvezque je vous donne

parcetteLettreunemarquede mon

attention àmondevoir.
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Jeſuis arrivéà midy icy , &

jayauffitôt éré chezM. le Con-

fulàquij'ay rendu voſtreLettre.

Dans le temps que nous con-

ferions de nos affaires , on est

venu le prier de lapart du Diez-

darde faire embarquerdans noftre

Bastiment un Tholkodar du Ca-

pitaine Pacha pour le débarquer

à Chio. Il a répondu que cela ne

ſepouvoitpas ,parce queleCa-

pitaine estoit chargéà l'avanture

pour s'en aller en France. S'il

nous venoit souvent depareils

gens nous demanderpaſſage , la

neceffitéde les refuser tous ,&la

craintede ce qui en pourroit ar

Sij
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river , ne laifferoit pas de nous

embarraffer. Quoyqu'il enfoit je

vais profiter d'un ventfrais qui

Se leve,&continuer ma route.Je

fuis avec un profond respect ,

Monseigneur ,&c.

AChypre , le 24. Aouſt.

MONSEIGNEUR,

Fay cû l'honneur de vous

écriredes Dardannelles le 15. du

courant, qui fut le jour de noftre

partance. Le vent estoit bon lorf-

que nous mêmes àla voile; mais

deux heures aprés il nous devint
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fi contraire ,quenousfumes obli-

gezle lendemain de relâcher au

PortSigreàMitilin, le 17. &le

18.Nous avons remisà la voile

avec vent arriére ; mais nous

l'avons échappé belle ,àlahau-

teurde Chio. Nous avons ren-

contré la Patrone du Grand-

Seigneur qui nous a tiré deux

coups de Canon pour nousfaire

aller à l'obedience. Cependant

levent estantfort ,j'ayjugéplus

àpropros de m'éloigner que de

m'approcher. Fay continué ma

route , & nous sommes , Dieu

mercy ,arrivez icy aujourd'huy

àdix heures du matin.Fay d'a
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bord esté chez le Conful à qui

j'ay remis la Lettre dont vous

m'aviez chargépourluy. Ilnous

afaitbeaucoup d'offresdefervice;

ilamêmefaitgrace au Capitaine

Decuges des droits de l'Echelle.

Je vaispartir préfentement ,

faire tous mes efforts pour me

rendre à Payasle plutôt qu'il

mefera poſſible.Jefuis , &c.

A Alexandrette le 13. Sep-

tembre 1714.

MONSEIGNEUR,

Jen'ay pas manqué de vous
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écrire de Chypre le 24. du mois

paffé , au momentquej'allois en

partir pour me rendre auplûtôt

àPayas , où je fuis arrivéle27.

fur lefoir. Fay mis pied à terre

pour nous faire reconnoître pour

François, mais bien mal m'en a

pris ;carj'ay étéobligéd'ydormir

par la malice du Doüanier , qui

m'aditque puiſque nousn'avions

point de Marchandises ày dé-

charger , il avoit peurque nous

nefuſſions Corfaires . Ila ajoûté

quejamais les Bâtimensn'alloient

à Payas , mais bien à Alexan-

drette ; je luy ay répondu que ce

n'avoitpas été mon intention d'y
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venir,queje m'étois égaré ,

que j'avois pris Payas pourAle-

xandrette. Enfin quelque chose

que je luyluypuffe dire,malgré la

perruque, &lechapeauque j'a-

vois,&le titrede Capitaineque

jeportois,il m'afait mettreàla

Tour. Le lendemain au matin il

m'a demandésij'avois uncom-

mandement ,puiſquejevenois de

Constantinople , je luy ay fair

roir celuy que vous m'aviez

donné; alors il n'a eu plus rien à

dire. Cependant il a voulu voir

fi nous n'étions pas chargé de

quelques Marchandises deffen-

duës ,àquoyje ne mesuis point

opposé

-
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ficela

opposé , parce qu'il me retenoit

toûjours à terre : auffi-toft avec

deux Valets du Vaïvode il s'est

fait menerà bord;j'avois heureu-

Sementrecommandélaveillequ'on

lesfitbien boire,fi cela arrivoit,

(cequ'on afait ; ) parceque les

Armeniens qui estoient dans

le Bâtiment , & pour lesquels

jaypayédouze piastres , m'em-

barraffoient plus que je nepeux

vousledire.

Surces entrefaites j'ay appris

que lesPelerins viendroientbien-

toft,&furle champj'ayfaitap-

pareiller,aprés avoir feulement

acheté 300. citrons,des péches,

Février 1715. T



218 JOURNAL

>

&d'autresfruits;jefuis arrivé

icyle 18 f'ayd'abord été chez le

Confulàquij'ay rendu la Lettre

que vous m'aviez donné pour

luy ,&celle que vous écrivezà

M. Pellerin , Conful d'Alep ,à

qui il l'a auffi-cost envoyéeparun

Expres

C'eſticy le meilleur endroitdu

monae; mais ce mauditPayas est

an vray coupe-gorge

qui

mete

ceux

vous ontproposé cet endroit ,

mele connoissaient assurémentpas.

AR????????
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AAlexandrette , le 29. Sep

tembre 1714.

MONSEIGNEUR,

Aprés avoir refté longtemps

icyà attendre des nouvelles, à la

fis nostre Meſſagerest arrivé: il

m'a affeure que M. l'Ambaſſa-

deur étoit toutà fait en liberté ,

ceque j'ay étéravy d'apprendre.

Hier à midy il me vint un

homme extraordinairedeſa part

poursçavoir ce qu'ily avoit à

faire ; je luy ay donné sur le

champ toutes les instructions ne-

Tij
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ceßaires , jeluy ayfait voirl'en-

droit de l'embarquement , qui est

àdemielieuëd'Alexandrette; en-

fin je l'ay renvoyépour aller luy

dire que tout étoit preft , que je

l'attendois cette même nuit ,&

queje lepriois deſe hater depar-

tir; cequ'il afait heureusement,

Dieu mercy,puiſqueje viens de

le recevoir à bord avec tout fon

monde ;je mets àlavoileàl'heure

mêmeſelon vos ordres que je ne

manqueraypasd'executerdepoint

en point ; nonſeulement jusqu'à

que Dieu m'ait fait lagrace

d'arriver au lieu destiné

ce

mais

encore dans toutes les occafionsoù
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je pourray vous marquer lepro-

fond reſpect avec lequel je ſuis
3

c.

DeModon, le 1.Octobre

1714

MONSEIGNEUR ,

Jen'ay pas manquéde vous
écrired'Alexandrette le 19. du

mois passé ,je vous ay informé

dans ma Lettrede nos avantures ,

l'embarquement de nostrede

Ambaßadeur ; ilme reſte à vous

dire que le 6. & le 7. de noftre

partancenous enmes une groffe

Tiij
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tempeste qui nousfatigua tous ,

particulierement l'Ambaſſa

deur. Le lendemain le temps ſe

mit au beau : il me dit qu'il

vouloit abfolument alleràterre,

jeluy representay ledanger qu'il

pourroity avoir ,& que vous

m'aviez expreſſement deffendu

detoucher en aucun endroit des

EtatsduGrand Seigneur ; mais

tous mes discours nefervirentde

vien, il ne voulut jamais enten-

dre raiſon& il fallut le débar-

queràla rade de la Fenizo en

Afie , oùnous moüillames le 29.

du passé à midy; l'eauy étant

bonne,j'enfisfaire pour noftre
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équipage, I je me disposay

partir la même muit , parce que

j'appris que deux Vaisseaux dit

Grand Seigneur estorent fortis

depuis deux jours du même lieu.

Jefis mettre à la voile à deux

beures aprés minuit , le même

jour nousnous trouvâmes vis-à-

vis du Cacama avec tres peude

vent; vers le midy nousapperçû-

mes quatre Kaiffeaux Tures

moüillez audit Cacamo. Je vous

baiffe à penser , Monseigneur ,

P'horrible embarras où nousjetta

cette découverte ,que lo ventqui

nous étoit contraire rendit encore

plus effrayante pour nous ; jetins

Tiiij
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alors un petitConſeilentre leCa-

pitaine,lePilote,le Maistre

moy;&je conclus que pourleur

épargner lapeinedenous envoyer

visiter, nous devionsfairefem-

blant de les vouloirapprocherjuf-

qu'à ce que la nuitnous aidat à

nous tirerd'affaire. Vers les cinq

beures du foir ils reconnurent à

noftremanœuvrequenous avions

enviede les tromper, auſſi toſt ils

nous tirerentuncoup de canon ,un

momentaprés un ſecond ,&un

troifiéme ; alors noſtre Capitaine

effrayé, ditquesi nous n'allions

pas à eux , ils alloient venir à

nous,&ques'ils nous abordoient,
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ils nous étrangleroient tous. Je

m'oppoſayfortementàfon avis

parce qu'il nemeconvenoitnulle-

ment de lefuiure ; je luy dis au

contrairequ'iln'avoit qu'à rela-

cherenplein Canal, que lanuit

étoitvenuë,queleventétoitchan-

gé,quenousmarchionsbien , &

que le lendemain s'ils s'aviſoient

denous ſuivre, ils nous auroient

perdu de venë ; ce qu'il fit , ne

pouvant faire autrement. Feus

dans cette occafion obligation de

noftrefalutàmafermeté.Levent

fefortifia pendant la nuit ,&

continua fi favorablement que

nous reconnûmes au bout de trois
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nousman-

joursleRoyaumedeCandie.Mais

comme nous avions un grand

Canal apaffer ,&que nos pro-

viſions commençoientà

quer, nous avons éréabligez hier

de relâcher icy poury prendre tout

ce qui nousseroit neceſſaire , afin

de ne pointfaire pavirl Ambassa

deur nifon monde.Tousfesgens.

luycompris,font lenombre de 18.

bommes; ils mangent tous

ils ont bon appetit ,&ne crai

gnentpoint la Mer.

bien

Fay acheté icy des moutons ,

des poulets , &autresrafraîchis-

femens,&furtoutde bellefari-

nepourluyfairefaire des poupes

i
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parses gens ,car jusqu'aujour-

d'huy il n'a pas gousté de nostre

pain; il amangéde celuy qu'il

avoitapportédefon Pays ,&il

m'a juré qu'il n'avoit pas non

plus goufté de celuy des Turcs.

Jeferay,Monseigneur,tout mon

poſſible pour le contenterjuſques

àMarseille felon les ordres que

j'en ay receus de vous. Il

de fe voir embarqué, er tous les

jours il rendgraces à Dieu,&à

vous des bons offres que vousluy

avez rendus. Je luy ay compté

tout ce que vous aviezfait pour

l'amourde luy lorſqu'il étoit en

eft ravi

priſon,&que vousn'aviez rien



228 JOURNAL

DO

oubliépour luyprocurerfon élat-

giffement ; il en tombe d'accord ,

&dix fois le jour il me dit : Je

n'oublieray jamais Monſicur

l'Ambaſladeur de France , ni

fes bienfaits , & la premiere

fois que je verray Sa Majesté,

jenepourraypas m'empêcher

de parler de luy ,&de luy dire

qu'il n'appartient qu'àSa Ma-

jeſté l'Empereur de France ,

d'avoir des Sujets , & des Mi-

niſtres de la ſorte.

Ilvous écrit en particulier ,

Monseigneur , une Lettre que

vous recevrez pour vous , avec

une autre pour l'envoyer enfon
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855

Pays.F'adreſſelesPreſentes àM.

Goujon , Confulde France à Na-

polyy de Romanie. Jeſuis ,

DeMarſeille,le 10. Novembre

(

1714.

MONSEIGNEUR,

Je continuëà vous écrirefui-

vant vos ordres, que nous arri-

vâmes le huit d'Octobre à

Malthe , où le vent contraire

nous obligea de rélâcher ; que

nous en partimes le 12. aprésy

avoir esté tres-bien receus , y

avoir pris des rafraîchiſſements
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pourcontinuernoſtre route , qu'à

cent cinquante milledeMarseille

levent nous obligea
encore une

foisde relâcherà la coſte de Sar-

daigne , que nous moüillâmes à

Portoconté , où je pris de nou-

velles proviſions auffi bien qu'à

Malthe pourM. Ambaßadeur.

Le 21. nous partimes dudit

Portoconté , &nous arrivâmes

iry,graces àDieu, le 23.Lemême

jour aprésquej'eusenvoyéàM.

Arnoul la Lettre que vousm'a-

vizdonnépourluy,M. l'Am-

baſſadeurdébarqua aux Infirme

ries ; auſfuôtM. l'Intendant en-

voya deux deſes Officiers luy
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faire complimentdeſa part ,

ordonna en même temps qu'on

poriat aux Infirmeries tout cequi

feroit neceßaire pour luy , &

pour fon monde. Deux jours

aprés Miffieurs les Confuls fu-

rent le voir, &luy porterent le

Present accoutumé ; le 28. ilfit

fon entréedans laVille :lemesme

jour M. l'Intendantluy envoya

le Prevost aveoſes Officiers &

Archersacheval, trois Carroffes,

un àfix chevaux, erdeuxàqua-

tre , avec lesquels M. deBeau-

vaisCommiffaire des Galeresfut

le recevoir au Port ; il n'avoit

alors aveclayque moy,&deux
M

L

J
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deſes Officiers, dont l'un portoit

Son Epée l'autrefa grande

Pipe; nous paſſamesfous leBal-

con où estoit la Reyne d'Espagne

quifut bien aiſede voirunAm-

baſſadeur Perfan en France. Il

estoit magnifiquement habilléàla

Perfienne, ilfut logeràla mai-

fondeM.deCartigny,oùquatre

Archers montent tous les jours la

gardeàſa porte. Le 31. nousfû-

mesprendre les Prefensquiétoient

dans lamaiſonoù demeuroit l'Ar-

menien qui lesavoit apportez. Ils

estoient dansuncoffredefer ce

coffre estoit enfermédansuncabi

net dont l'Armenien avoit les

も

clefs. M.
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M. l'Intendantpourfairehon

neur aux Preſents du Roy de

Perſe , envoya les mêmes trois

Carroffes avec uneChaise ma-

gnifique, le Prevoſt, ſes Officiers,

fes Archers , deux Principaux

Officiers de l'Ambassadeur, l'Ar

menien , &moy, pour lesappor

ter enCérémonie dans la maison

deM. de Cartigny. Pour cet ef-

fet, nous tirâmes le coffre dela

maisonde l'Armenien ;nousmon-

tâmes dans ungrandCarroffe,

le mîmes sur nos genoux. M.

l'Ambassadeur vint le recevoir

bors de la porte : dés qu'il vit ce

coffre , il se proſterna les mains

Février 1715 . V
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croisées devant ce dépost qui luy

avoit étéconfiéde lapartde l'Em-

pereurfon Maistre ; il pleura de

joyeenleconfiderant ,&enfin il

s'écria qu'il étoit trop contentde

Sonfort ,&qu'il oublioit tous

les perils où ilavoit été expoſez,

puiſque Dieu luy avoitfait la

grace
grace de revoir les Presents de

l'Empereurſon Maistre , & de

les remettre enſes mains pour les

porter au grand Empereur de

France , qui reluit fur la terre,

comme le Soleil reluit au monde :

Deplus , dit- il, au Prevoſt , &

aux Affiſtans , ſçachez , Meſ

fieurs ,quejen'ayl'obligation
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de cebonheur qu'à M. l'Am-

baſſadeur qui eft à Conſtanti-

nople; qu'il m'a tirédes mains

des Turcs ; qu'il m'a donné

routes fortes de ſecours; qu'il

m'a procuré le Bâtiment qui

m'a amené icy ; qu'ilm'a don

néle * Drogment que voila;

&qu'il avoit chargéde fes or-

dres , qu'il a bien executez ,

puiſqu'il m'a enlevéau milieu

dedix mille hommes, & qu'il

m'a enfin amené icy. Il entra

alors enſa chambre avecſonPre-

fent ,&auffitôt il fit jetter au

peuple 30. ou 40. piastres en

Drogment veutdire Interprete.

A

Vij
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monnoye par les fenestres defon

Appartemental

F'oubliois à vous dire ,Mon-

Seigneur , que lorſque nous fû-

mes aux Infirmeries , ilfit venir

Agoubebant, l'Armenien qui a-

voit étéchargédesPresentsàEri.

wan ,&qui étoit arrivéunmois

avant nousàMarseille; ille trai-

tade traître d'infidele ,&luy

fit les mauvais traitemens qu'il

jugea àproposde luyfairefurdes

Soupçons bien ou mal fondez .

dontle détail vous eftinutile ; il

luy ordonna enfuitede luy appor-

tercingpaquets qui luy apparte-

noient ,&qu'il luy avoitremis
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bien

cachetez. L'Armenien les fit ap-

porter en effetfurlechamp ,mais

ouverts;de plus ilymanquoit

deschoses; ildemandaàl'Arme-

nien,d'où venoit cedefordre,

qui les avoitdécachetez, l'Arme-

nienluyrépondit,quec'estoientles

Intendantsde laSanté.Comment,

dit-il,alors, transportéde colere,

on ouvre donc icy les hardes des

Ambassadeurs , &se tournant

du coſté de quelques François qui

estorent là, il leur dit: Lorſque

ivos Envoyez , quels qu'ils

foient , viennent en Perfe

chargez de toutes fortes de

Marchandises , s'aviſe-t-on
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jamais de les viſiter ; j'ay per

du toutmonéquipage; j'ay ex

pofé ma vie cent fois pour

m'acquitter d'unecommiffion

auflidangereuſe: il ne merefte

plus que cinq petits paquets

qu'on a encore biende lapei-

ne à apporter icy , & on les.

ouvre ! on aura ſans doute ou

vert les Preſents auffi, je veux

les voir; en un mot je veux

qu'on me les apporte.

LePrevêt qui étoit prefent,

fut chargé du ſoin de rapporter

toutes ces choses à M. l'Inten-

dant , quiluy enuoïa dire qu'il

étoitfurprisde cequ'il avoittrou-
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véſes hardes ouvertes, qu'iln'en

avoit aucune connoiſſance , qu'il

alloit s'informer s'il étoit vray

qu'on eût cu cette audace

qu'auffitoft il luy rendroit juſtice ;

qu'àl'égarddes Preſents il neju--

geoitpas àpropos de les luy en-

voyer ; mais que dés qu'il auroit

faitfon entrée dans la Ville , il

enſeroit le maître. Ilfut content

de cetteréponse.

Cependant M. Arnoul envoïa

chercherles Intendants de laSanté

qui lui demanderent àſe justifier

de la calomnie qu'on leur impu-

toit. Il les envoya enmême temps

àl'Ambaßadeur , àqui ils dirent
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en presence de l'Armenien qu'ils

n'avoient jamaisfongéà visiter

fes paquets. L'Armenien décon-

certé avoiña alors que c'étoit luy

quiles avoitdecachetezdepeurdes

vers. L'Ambaßadeur futfatis-

faitde ces Meffieurs , leurfit

compliment ; mais l'Armenien

n'enfutpasquirie aumêmeprix.

Jecontinuëray,Monseigneur,

àvous écrire tout cequisepaffe-

ra en France au sujet de noftre

Ambaßadeur.Feprofiteraydetou-

tes les iccaſions quifepreſenteront

pourvousendonnerdes nouvelles,

c'est laſeule marque que je puiffe

vousdonner demonattachement

نم
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&da profondrespectaveclequel

jefuis , concatalog

Jay crû que la lecture de

ces Lettres pouvoit contri-

buer à détruire une infinité

de mauvais difcours qu'on a

debité dans le monde , & cer-

te conſideration m'a determi-

né à les donner telles à peu

prés que je les ay receuës.

J'aurois eſtéquitte de ce ſoin

& j'aurois ſuivi ce Journal

ſimplement enHiſtorien , ſije

n'avoispas regardé cesOrigi-

nauxcommeunfürmoyende

remettre du moinsdans les ef-

prits prévenus , le ſens com.

Février 1715. X
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mun qui doiry eftre. Je ſeray

contentde l'uſage que j'ay fait

de ces Lettres , fuellesfont le

ſuccés que j'en eſpere : en at

tendantje procederay, comme

je l'ay entrepris, à la conclu

fionde cette Hiftoire.

Quelques jours aprés que

l'Ambaſſadeur dePerſe fut en

trédans Marſeille ,M. Arnoul

Intendant des Galeres du

Roy ,& dont toute la Fran

ceconnoît le merite , & Ma-

damel'Intendante fonEpouſe

accompagnez de toutes les

perſonnes dediftinction de la

Ville, furent levifiter dans la
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maiſondeM.deCartigny,Inf

pecteur General des Galeres,

chezquiil a logé pendant ſon

féjour à Marseille. Il les re

ceut avec tant de politeſſe&

d'eſprit , que tout le monde

fut charméde ſes difcours ,&

de ſes manieres , quoyque

fort differentesdes noſtres.

Mais le François a commu

nément cela departiculier,que

cequi n'eſtpas àſamode,luy

paroît toutà fait extraordi

naire,&ce qu'iltrouveextraor

dinaire luy paroiſt ridicule.

Curicuxaujourd'huy à l'excés,

de ce qui le dégoûtera par-

Xij
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faitement demain , il croit

que labigearreriede ſongoût,

ſuffit pour autoriſer les ca-

prices de fon inconſtance. Tel

eſt le fort de toutes les nou-

veautez en France , on ſe dé-

trompe cependant à la fin;

mais on n'ymeriteles ſuffra-

ges, du Public , qu'aprés avoir

encouru toutes les diſgraces

de la cenfure.

Ceque je viens de dire a fon

application, mais il eſt inutile

d'en faire ici undétail que tout

lo monde ſçait ; & d'autres

Coins m'occupent upyo )

M. Intendant aprés avoir

4
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1

1

A

donné tous les ordres qu'il

crût néceſſaires pour la com-

modité de l'Ambaſſadeur de

Perfe ,& pour la ſeureté de

ſes Preſents , qu'il avoit con-

fiez à la gardedu ſieur desMa-

rais Exemptde la Prevôté des

GaleresdeMarseille , ne fon-

gea plus qu'à luy procurerdes

plaiſirs qui puſſent ledédom-

mager des fatigues ,&des pe.

rils de ſon voyage ; toutes les

Dames&tous les Officiersde

la Ville y contribuërent , par

tous les divertiſſements qu'on

pût imaginer. Les feftins , les

danſes , les promenades , les

Xiij
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ſpectacles& les aſſemblées ne

furent point épargnez; tour

enfin s'anima pour luy faire

des fêtes agreables.

Il y avoit alors à Marseille

unChaouxduGrand Seigneur,

qui fut témoin des honneurs

que recevoit tous les jours

l'Ambaſſadeur de Perfe. Il ſe

trouvajuſtement logéàquatre

pas de fa maiſon. Il appric

qu'ildevoitretournerdans peu

de jours à Conftantinople ,&

il nevoulut pas le laiſfferpartic

fans le voir. Il l'envoya cher

cher par un de ſes Domeſti-

ques qui le luy amena fur lo

champ.
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Me donnois-tu bien , luy

ditil, dés qu'il le vit ? Non ,

Seigneur , loy répondit l'au

tre , mais j'ay oüy parler de

vous.Hé bien,teprit- il, puif-

que tu ſçais que je fuis celuy

qu'onnommoit àConftanti.

nople KadgiMehemet,vadin

rede mapart avecmalheureux,

àce fils dePeſcheur, à ce chien

deMehemerAgagrandDoüa-

nier ,que je n'étois ni Mar-

chand , ni Pelerin , qu'il eſt la

cauſe que j'ay perdu cent

bourſes; mais que fi Dicu me

fait la grace de retourner en

Cinquante mille éous.epis.

Xiiij
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۱

Perfe,jeveux faire cloüer les

yeuxàcinq cens devosMar,

chands. Avons-nous laPaix ou

laGuerre avecvous ? Nous a-

vons laPaix , Seigneur , reprit

leChaouxen tremblant. Gela

érant , luy dit il , quel mal y

avoit il que je fuſſe Ambaſſa

deur icy ? m'y envoyoit-on

pour vous nuire ? j'y viens re-

nouvellerune ancienne amitié

qu'ilya entre l'Empereur de

France&lemien ,&vousvous

oppoſez àmon paſſage , vous

m'enfermez dansvos priſons ,

vous tourmentez mes Domef-

tiques , & vous pillez mon
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bien! Jevous reconnois mal

heureux, fils de Peſcheurs , à

ces marquesd'infidelité! Je ſuis

lemaître de te trancher latête;

mais cela ne feroit pas juſte.

Tu n'es pointdans nosEtats ,

&je ſuis fur les Terres denos

amis, chez qui je ne voudrois

pas violer les droits de l'hof,

pitalitéqu'ils t'accordent. Sci-

gneur,luiditlepauvreChaoux

bien effrayé , c'eſt le grand

Doüanier,qui eſt ſeulcauſede

voſtre malheur , ne vous en

prenez pas à moy , je n'y ay

aucunepart. Non non, re

prit-il ,je ne m'en prends pas
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àtoy nonplus, mais dis luy

feulementcequetuviensd'en-

tendre. Saluë de ma part le

ChaouxBachy , c'eſt un fort

honnête homme , & l'Emir

Cheleby quejeconfiderefort.

JetedonneraidesLettrespour

eux,reviens les chercher avane

de partie, auch and appr

Le Chaoux luy promit de

n'y pas manquer ; mais il ſe

gardabiend'en rien faire,& il

ne fût pas plutôt hors de fa

maifon , qu'il jura de n'y ja

mais rentrer

M. de Beauvais, Commif-

faireOrdonnateur,&pluſieurs
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Officiers de Marine furent té

moinsde cette converſation ,

qui fut ſuivic aprés le diner ,

d'uneCavalcade àMazargue.

M. l'Intendant avoit , dés

lecommencement , cu foinde

luy faire donnerdes chevaux

qu'il fit harnacher à la Perfien-

ne , &qui luy ſervoient tous

lesjours à s'allerpromener par

tout où il jugeoit à propos ;

tantôt dansla plaine de S.Mi-

chel ,&tantôtàMazargue,où

il fut trois fois ,& où il mit

tous les Païfans & toutes les

Païfanes en train dedanſer des

rigaudons & d'autres danſes
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duPaïs. Ces feltes étoient tou.

jours ſuivies , ou de grandsre.

pas , ou de collations magni-

fiques , qui finifloient ordinai-

rementpardesPreſentsdepie-

ces d'étoffe , oud'argent mê-

me qu'il donnoit de bonne

grace àceux &à celles qui lui

plaifoient.

Sur ces entrefaites la Cour

envoïa M. de S. Olon à Mar-

feille, pour lay fairede lapare

du Roy , les honneurs de la

France ,& pour l'amener juf-

qu'à Paris. Quelques jours

aprés fon arrivée, il reglal'or-

dre&laceremonieduvoyage;

L
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&le vingt-troisDecembremil

ſept cent quatorze il fortirde

Marſeille precedé d'un Déra

chement de Cavalerie du Re-

giment de la Reine , ſuivi des

Gardes de M. le Comte de

Grignan. LesGardes &le fieur

desMaraisleur Exemptautour

du brancar où eſtoient les

Preſents qui estoient portez

pardeuxmules. Les Officiers ,

Maffiers ,& autres gens de la

Maiſon de l'Ambaſſadeur de-

vant&autour de ſa perſonne.

La Marechauffée de Provence

s'eſtant avancée ſur le chemin

d'Aix à Marseille , ſe fit voit
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audit Ambaſladeur , àmefure

qu'il paſſoit , & marcha aprés

Il fut coucher à Aix & le

lendemain àLambez , où Ma-

dame de Simiane & tous les

principaux delaVille furent le

voir. Il leur donna leCaffe&

les priadedanſer,cequeMa-

demoiselle de Simiane fit de

bonne graces μα

De Lambez àOrgon.

D'Orgon à Avignon.

D'Avignon à Orange , où

il receut la viſitedes Meſſieurs

&des Dames delaVille , àqui

il donna le Thé& le Caffé ,&

**
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qu'il pria de danſer ,ce qu'ils

fitenremagne

DOrangeàPierre Latte.

De Pierre Latre àMonte-

De Montelimar à Oriol

DOriol à Valence , où la

Garniſon ſe mitſous les armes

& monta lagarde chezluy

DeValence àS. Vallier...

De S. Vallier à Vienne , où

la Garniſon luy fit les mêmes

honneurs qu'à Valence ,&où

il receut les Dames& lesMef-

ſieurs à qui il donnale Thé&

loCaffe,&qu'ilpria de danſer

àl'ordinaire.
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De Vienne à Lyon où il

receut toutes fortes dhon-

neurs , oùil fut viſiter Pegliſe

de faintJeandont il fit fonner

la groſſe Cloche. Il demanda

aufliàvoir la Maiſonde Ville ,

mais il vit une ſi grande af-

fluence de monde lejour qu'il

avoit choisi pour cetteCaval-

cade , qu'il n'y voulut pas en-

trer. Ilyſéjournaquatrejours.

Il eſtbonde remarquer ,&de

dire enpaſſant, qu'il faifoitdes

preſents de pieces d'étoffe &

d'argent même dans tous les

lieux où on le recevoit à ſa

fantaifie.

De
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DeLyon àlaBrefle.

De la Brefleà Tarare,

DeTarare à S. Syphorien.

De S. Syphorienà Roüane.

De Roüane à la Pacodiére.

De la Pacodiére àla Paliſſe.

De la Paliſſe à Varenne.

De Varenne àMoulins, où

il séjourna , & où il donna à

plus de quarante perſonnes de

diſtinction de la Ville un repas

magnifique àla Perfienne &

àla Françoiſe.

De Moulins à S. Pierre le

Mouſtier.

DeS Pierre le Mouſtier à

Nevers.

Février 1715. Y
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داد

DeNevers àla Charitellus

De la Charité à Caunes.

DeCaunesàNeuvil

De Neuvil à Briart.
PAARA

De Briart àMontargis.

De Montargis àNemours.

De Nemours àMelun.

De Melun à Charenton

où il arriva le vingt- fix Janvier

de la preſente année. Il y def-

cenditdans la maiſon de M.

Dyonis , où on avoit eu ſoin

deluypreparer toutes les com-

moditez imaginables.

A l'exception de quelques

circonſtances, tous lesLecteurs

font en cet endroit preſque
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aufi- bien inſtruits que moy ,

du reſte des choses qui con-

cernent l'Amballadeur de

Perle ; & chacun ſçait qu'il

n'ya ni Curieux', ni Curicuſes

à Paris qui n'ait été le voir à

Charenton,& prendreſa part

des feſtes, dela muſique,&des

liqueursdont ily regaloit tout

le monde. Il y séjourna treize

jours ;& le furlendemain de

ſon arrivée , M. le Baron de

Breteüil , Introducteur des

Ambaſſadeurs& PrincesErran-

gers,yalla luyfaire unCom-

pliment de la part duRoy;

honneurque Sa Majefté ne fait

१

Yij



60 BUJOURNALI

que tres rarement&dansdes

occafions fingulieres, pub

Lovoicy mot pourmoto

L'Empereurde France, mon

Maistre , le plus grand,o te

plus pieux des Empereurs. Chré-

tiens , leplus magnifique des Rois

de l'Europe, le plus puiſſant en

guerre tant fur la Terre quefur

laMer,toûjours invincible,l'a

mour deſes Peupleségle modele

parfait de toutes les vertus

Royales, m'envoye , Monfieur,

vousfaire un Compliment de fa

part , ſe réjoir de vostre ar-

rivée auprés de Paris , la Ca-

pitale defon Empire, la plus ri
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che laplusfuperbe des Villes

de la partie du monde que nous

habitons. Ilfaitque l'Empereur

vostre Maistre , est leplusmagni-

fique,&le plus puißant Empe-

reur de l'Orient, & il est per-

fuadéqu'ayant àſaCour autant

dePerſonnages illustres qu'il ena,

il vous a choisi entr'eux comme

un Sujet d'un merite diftingué,

capable d'eftre le lien de l'u-

nion dedeuxfiPuißantsMonar-

ques ; il vous donnera,Monfieur,

en toutes occafions des marquesde

l'eftime,&de la confideration

qu'il a pour un Ambaßadeu qui

vient de lapartd'unfigrandEm
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pereur. Pour moy, Monfieur, je

regarde comme un bonheur d'eftre

le premier à qui il ait ordonnéde

vous venir complimenter defa

part;j'irayaufortir de cette con-

ference luy rendre compte de l'e-

xecution de ſes ordres , en

prendrede nouveaux pour vostre

entréeàParis, vostre audiance

à la magnifique Cour de Sa

MajestéImperiale.

Le ſept de ce mois M. le

Marechal de Matignon&M.

le Baron de Breteül allerent

le prendre à Charenton dans

le Carroffe du Roy fuivi de

ceux des Princes & Princeſſes
<
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delaMaifonRoyale ,&l'ame-

rent dans ceCarroffe , juſqu'à

l'entrée du Fauxbourg S. An-

toine ,où ilsdeſcendirentdans

la maiton de M. Titon de

Villegenon qui les receut ,&

les regala avec toute la déli-

cateſſe , l'abondance & la ma-

gnificenceimaginables. Aprés

le diner , ils montérent tous

trois à cheval , & entrerent

dans Paris dans l'ordre qui

fuit.

La Compagnie des Inſpec.

teursdePoliceàcheval unifor-

mémenthabillez , marchoit à

la teſtedetout.
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Aladistancedo 30. ou 40.

pas le Carroffe du Baron de

Breteüil ,&ceux du Maréchal

deMatignon.

Un Brancar porté par deux

mulets du Roy, fur lequel é-

toient les Preſents que l'Am-

baffadeur apporte au Roy de

Ja part du Roy de Perfe :de-

vant & derriere ce Brancar

huitTrompettes de la Cham-

bre du Roy à cheval ,douze

chevauxdemaindes deuxEcu-

ries du Roy, magnifiquement

harnachez & menez par des

Palefreniers de la livrée de Sa

Majesté.

Quatre
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Quatre chevaux de Sa Ma-

jeſté avec des harnois à la Per-

fienne& menez en main par

des Perfans.dridbigma

* DixPerſans ou Armeniens

à Cheval portant haut de ri-

ches fufils appuyez ſur la cuiffe.

DeuxArmeniens chargezdu

ſoindesPreſensduRoidePerſe.

Deux Pages de l'Ambaſſa-

deur , ſon Maître des Cere-

monie,& fon Secretaire , l'In-

terprete.

L'Ambaſſadeur ſur unche-

val harnaché à la Perfienne

- avec leMaréchaldeMatignon

à ſa droite , & le Baron de

Février 1715. Z
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-:

Breteüil àtagauchemarchant

tous trois de front.

Les Laquais Perfans &Ar-

meniens de l'Ambaſſadeur au-

tour de ſon cheval ; ceux du

Maréchal & du Baron deBre-

teüil à coſté de leurs chevaux.

L'Ecuyer de l'Ambaſſadeur

portant l'Etendart duRoyde

Perſe , marchant immediate-

ment derriere luyavecunPage

qui portoit le ſabre de l'Am-

baſſadeur appuyé ſur ſa cuiffe.

Tous les chevaux qui ont fer-

vi à cette Entrée etaient des

Ecuries du Roy.

La marche étoit ferméepar
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leCarroffe du Roy , par ceux

deMadamela Ducheſſe deBer-

ry , de Madame , de M le Duc

d'Orleans , de Madame la Du

cheſſe d'Orleans , de Madame

la Princeſſe , de Madame la

Ducheffe Doüairiere , de M. le

Duc&deMadame la Duchef-

fe , de Madame la Princeſſe de

Conty Doüairiere , de M. le

Prince , & de Madame la Prin-

ceſſe de Conty , de M. le Duc

&de Madame la Ducheſſe du

Maine , de M. le Comte de

Toulouſe , deMadame la Du-

cheſſe de Vandôme ,&par ce-

luy deM. le Marquis de Tor

Zij
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cy , Miniftre & Secretaire d'E-

tat pourles affaires eſtrangeres.

Le 19. de ce mois , M. le

Marêchal deMatignon&M.

le Baronde Breteüil , allerent

dans le Carroffe du Roy le

prendreà l'Hoſtel des Ambaf-

fadeurs , pour le conduire à

Verſailles . Toute ſa ſuite fut

montée ſur des chevaux de la

grande&de la petite Eſcurie ,

comme lejour de ſon entrée :

l'Eſtendart de Perſe marchoit

à coſté duCarroſſe : les douze

Fufilliers de l'Ambaſſadeur

auffi à cheval le fufil haut le

precedoient:lePrefentduRoy
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dePerſe eſtoit porté dans un

autre Carroffe , par le ſicur

Agoubehant , Armenien , à

quí la clef en avoit eſté confiée

à Erivan : le Carrolle du Roy

s'arreſta dans l'avenuëde Ver-

failles,chez le ſieur Bontemps ,

premier Valet deChambredu

Roy ,&GouverneurduPalais

des Thuilleries , qui avoit fait

preparer toutes fortes de ra-

fraichiſſements pour l'Am-

baffadeur &pour ſa ſuite: le

cheval que l'Ambaſladeur de-

voit monter l'y attendoit,avec

des chevaux frais , pour toute

ſa ſuite, ainſi que les Trom

Zij
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pettes du Roydeſtinez pour

accompagner fa marche , qui

ſe fit en cet ordre, juſques au

Chaſteau. Le Carroffe duBa-

ron de Breteüil , precedé de

trois de ſes domeſtiques à che-

val:les deuxCarroſſesduMa-

rêchal de Matignon , precedez

de même : douze chevaux de

main des deux Eſcuries du

Roy magnifiquement harna-

chez & menez par des Pale-

freniers de Sa Majeſté : quatre

chevaux du Roy avec des har-

nois à la Perfienne , & menez

en main par des Perlans : les

douze Fufilliers à pied , por
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tanthautleurs fufils :pluſieurs

domeſtiquesdel'Ambaſladeur

à cheval : le Secretaire à la

conduite des Ambaſſadeurs :

leMouladel'Ambaſſadeur ou

Docteur de ſa Loy : ſon Tre-

forier : le Page qui porte ſa

pipe : les huit Trompettes

de la Chambre du Roy:

Agoubehant auffi à cheval , &

portant fur fes deux mains le

Preſent&la Lettre du Roy de

Perſe enveloppez dans une

éroffe de ſoye à fleurs d'or :le

Maistre des Ceremonies de

l'Ambafladeur ,& l'Interprete

à coſté de luy : l'Ambaſſadeur

Zij
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fur un cheval du Roy harna-

ché à la Perſienne : le Marê-

chal deMatignonà la droite,

&leBarondeBreteüil à ſa gau-

che, marchant tous trois de

front: les Valets de pied Per-

fans & Armeniens de l'Am-

baffadeur , autour de fonche-

val: la livrée du Maréchal de

Matignon& celle du Baron

de Breteüil à coſté de leurs

chevaux :l'Eſcuyer de l'Am-

baſſadeur à cheval , portant

l'Eſtendart du Royde Perſe,

marchoit inmediatementder-

riereluy,avecunPagequipor-

toit le fabredel'Ambaſſadeur,
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appuyé ſur ſa cuiffe : leCar-

roſſe duRoy fermoit la mar-

che. Les Fufiliers de l'Am

bafladeur laiſſferent leurs armes

àlagrille de l'avant-courtdu

Chateau ,& continuerent de

marcher fans armes. L'Am-

baffadeur trouva dans l'avant-

court les Gardes Françoiſes&

Suiffes , au nombre de deux

millehommes ſous lesarmes ,

les tambours appellant : fon

Eſcuyer laiffa l Eſtendard de

Perſeen dehors de laportede

lacourdu Roy,oùl'Ambaſſa-

deur trouva les Gardes de la

Porte&de la Prevoſtéauſſi en
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haye& tous les armes: elle é-

toit remplie d'une ſi grande

multitudedeperſonnes,queles

Gardes eurentbiende la peine

à faire faire place pour lamar-

che qui ſe fit autour de cette

cour , à la veuë des feneftres

deSa Majesté, Aonzeheures ,

l'Ambaffadeur accompagné

du Maréchal de Matignon &

du Baron deBretcül , traverſa

la cour à pied , pour aller à

l'Audience du Roy parte de-

gré, qui conduit au grand ap.

partement de Sa Majesté.

L'Ambffdeur avant que d'y

aller , mit ſon fabre à ſon
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coſté: il portoit outre celaun

grand poignarddansunétuy

d'or à ſa ceinture , qu'il n'eſt

permis qu'aux Seigneurs qui

font Officiers du Roy dePer-

ſe de porter. Le Secretaire à

la conduite , marchoit à la

teſte du cortege , & Agou-

behant portant fur ſes mains

le Preſent découvert& la Let-

tredu Royde Perſe , precedé

des huitTrompettes du Roy ,

marchoit immediatement de-

vant l'Ambaladeur : il fut re-

ceu au bas de l'Escalier , par

le Marquis de Dreux , Grand

Maiſtre desCeremonies,&par



276 JOURNALI

le ſieur des Granges , Maiſtre

desCeremonies ,les centSuif-

ſes eſtant fur l'eſcalier enha-

bit de ceremonie , la halle-

barde à la main : à la portede

la Salle des Gardes en dedans

il fut receu par le Duc de

Noailles,Capitaine de la pre.

miere Compagnie desGardes

duCorps, qui estoient enhaye

&ſous les armes : ce fut là que

l'Ambaffadeur prit la Lettre

des mains d'Agoubebant ,&

la porta juſqu'au Thône du

Roy: elle eſtoit dans un fac

de brocard d'or d'environ un

pied&demi de longueur. Le
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Thrône de Sa Majesté élevé

de huit marches , eſtoit au

fond de la gallerie de fon

grand appartement, en forte

que l'Ambaſſadeur arrivant

par la porte qui eft à l'autre

boutde la gallerie , apperceut

enentrant Sa Majeſté aſſiſe ſur

fon Thrône , ayant auprés

d'elle Monſeigneur le Dau-

phin,&tous les Princes de la

Maiſon Royale : Sa Majesté

•avoitunair figrand,&fi

jeſtueux , que l'Ambaffadeur

en fut beaucoup plus frappé ,

que de l'éclat des pierreriesde

laCouronnedontl'habitdeSa

ma-
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Majeſté eſtoit couvert : ce fut

là qu'il commença ſon pre-

mier falut. Sa Majesté en mef-

me temps ſe leva , & oſta ſon

chapeau : la foule des Courti-

ſans eſtoit ſi grande , que mal-

gré la vaſte étenduëde cette

gallerie , l'Ambaſſadeur fut

long temps fans pouvoir ap-

procher du Thrône ,& fit fon

dernier ſalut , en y abordant ,

& monta juſques ſur le haut

du Throne: le Maréchal de .

Matignon, le Duc de Noail-

les , le Marquis de Torcy , &

leBaron de Breteüil y mon-

terent auffi. L'Ambaſſadeur
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en approchant duRoy, remit

d'abord la Lettre du Roy de

Perſe entre les mains de Sa

Majesté,qui la remit auffi toft

entre les mains du Marquis de

Torcy. Sa Majesté le couvrit;

& aprés que l'Interprete luy

eut expliqué ce que l'Ambaf-

fadeur ditoit , & dont voicy

lespropres termes :

COMPLIMENT

deMonfieur l.Ambaſſadeurde

:

Perfe, interpreté& prononcé

par le Sieur Paderi au Roy.

SIRE,
6

L'Empereur mon Maistre qui est
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aufervice de Dien& obfervateur

dela Loy duGrand Prophete ,m'a

envoyé exprés , moy qui suis fon

esclave , au ſervice de Vostre Ma-

jesté, pour demander à Dieu la

continuation desasanté, enmême

temps augmenter & renouveller

I'ancienne amitié. Ilm'a ordonné

defortifier les fondements de cette

alliance, de la maniere que Vostre

Majestésouhaitteroit. Deplusj'ay

ordre de donner satisfaction , en

tout ce que vostre Majestépeutde-

firer&de l'executer, pour ce qui

regarde encore quelques affaires

que Vorste Majesté a souhaitté.

Vostre esclave, SIRE, a ordredela

partdeSonEmpereurde luydonner

toute lafatisfaction qu'un fils doit

donner à fon Pere puisqu'il confi-

derevostreMajestécommeſonpropre

Pere,
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Pere de plus SIRE , Elle peut

estre affeurée qu'il ne rompra ja-

mais de son coſté, le traitté ny

lenobleſeingSigné, à moins qu'il

ne provienne de la part de Vostre

Majesté.

F'espere auffi que Dieu mefera la

grace d'executer les ordres que

VostreMajestémedonneraicy;main-

tenant que j'ay le bonheur de la

voir dansſon Trone deglaire,je

Sensquec'est bienpeu de choſe d'a-

voir tantpâti pour leservice de

deuxfi grands Empereurs

Que Dieu conferve à jamais

Vostre MajestésurfonThrone écla-

tant; qu'il confonde toûjours ses

nnemis leur faffe reffentir lape-

inteur defon bras redoutable , نم

w'il luy plaiſe donner à Vostre

ajesté& à mon Empereur une

Février 1715. Aa
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Paix profonde. Que Dien le

veuille.

د

Ce diſcours fini , Sa Majeſté

ofta fon chapeau , & l'Ambaſſa-

deur fortit du Thône. Quand

il fut fur la derniere marche ,

il prit le Preſent duRoyde Perſe

de la main d'Agoubehant le

remit entre les mains du Mar-

quis de Torcy, & fit un ſalut au

Roy; la même foule qu'il avoit

trouveeenabordant au Throne ,

l'empêcha d'en faire davantage ,

&on eûe biende la peine à la per-

cer pour arriver aubout de lagal-

lerie , où d'un côté il y avoitdes

gradins remplis des Dames de la

Cour. Il fut enſuite conduit à

l'audience de Monſeigneur le

Dauphin , à qui il fit le Compli-

mentqui fuit :
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COMPLIMENT

de l'Ambaſſadeur de Perſe à

Monfeigneur le Dauphin.

MONSEIGNEUR ,

Jepriesa Divine Majesté qu'il

venille vous conferver,qu'il aug-

mente vos jours & vos années ;

que vousdeveniezbeaucoup vieux,

quevous imitiezvostregrand Pere ,

ce grand Empereur , à qui Dieu

donnelongue vie ,afin qu'ilpuiße

vous donner l'éducation neceßaire

pourgouvernerfon Empire autant

que celuy de ce grand Empereur ,

que Dieu le fafſſe.

Si j'ofois prendre la liberté

Monseigneurde meprofterner pour

vous baiser la main ,je leferois

Aa ij



284 JOURNAL

avec beaucoup derespect ; mais ce-

luy que j'ay pour vostre personne

facrée, estsigrandquejen'oſe m'en

approcherdefipréssc'estlefeulmotif

quim'en empêche. Que Dieu aug-

mentevosjours&vousfaſſevieux.

Cependant il luybaiſa la main ,

&ſe retira..

Aprés que luy&toute ſa ſuite

eût été traité par les Officiers du

Roy, il partit & fut reconduit à

l'Hôtel desAmbaſſadeurs ,parle

Baron de Breteüil , dans le Car-

roffe de Sa Majesté , fans caire à

cheval la même marche qu'enar-

rivant ,à cauſe de lapluye.

3
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